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Monsieur le President, 

Je vous remercie d'avoir bien voulu me faire parvenir une copie de 
la lettre que vous avez adressee le 30 avril au Secretaire gen�ral, qui 
m'a demande de vous repondre en son nom. 

Le Secretaire £erleral et moi-meme avons, bien entendu, pris note de 
vos remarques, avec le regret qui s'impose devant tant de malentendus. 
Pr-tmierement, si je n'ai pas "juge utile11 (citation de votre lettre) de 
�drticiper au briefinG du mardi 23 avril, c'est parce que l'activite 
principale, et pour tout dire unique, du Secretaire general etait la 
presidence du CAC, aucun rendezvous d'ordre politique n'etant inscrit au 
programme. J'avais pris ma decision apres consultations avec Mme Gastaut, 
et apres avoir bavarde avec nombre de vos collegues dans les couloirs et 
dans la salle de presse ou j'avais passe pas mal de temps, tout en regrettant 
de ne pas vous avoir rencontre personnellement. 

Comme vous l'indiquez d'ailleurs, des que M. Gregoire m'a communique 
le souhait de vos collegues de me rencontrer, je me suis mis a leur 
disposition et ce un quart d'heure apres le briefing officiel. En ce qui 
concerne "l'importante reunion avec M. M'Bow11 (citation de votre lettre), 
autre malentendu: J'avais dit a mon briefing que le Secretaire general 
avait, bien entendu, eu plusieurs occasions de s'entretenir avec le Directeur 
general de l'UNESCO, present a Geneve pour le CAC - ils ont eu par la suite 
(plus de cinq heures apres le briefing) une breve conversation dans le 
couloir. Il s'agissait d'une echange tout a fait classique peu susceptible 
de retentissement dans la presse, et qui n'avait strictement rien a voir avec 
les problemes actuels de l'UNESCO. 

M. W. Meth 
President 
Association des Correspondants 

aupres des Nations Unies a Geneve 
Palais des Nations 
1211 GENEVE 10 
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D'autre part, aucune interview n'a ete officiellement accordee par 
le Secretaire general pendant son sejour a Geneve. Son calendrier ne le 
permettait pas, et afin de ne pas favoriser tel ou tel correspondant par 
rapport aux autres, il avait ete decide de remettre toute rencontre avec la 
presse au mois de juillet, quand le Secretaire general sejournera en Suisse 
plus longL.J.,:oment. 

Pl�sieurs correspondants accredites au Palais des Nations, dont celui 
de la Television suisse, se sont rendus a l'Universite de Geneve pour entendre 
la confhr-nce du Secretaire gCneral, et lui ont pese a la sortie des questions 
auxquelles il a bien voulu rtpondre. Bien entendu, si les autres demandeurs 
d'interviews avaient fait le neme effort, ils auraient obtenu la meme 
satisfaction. 

Je tiens a vous assurer que le Secretaire general, comme il vous l'a 
affirme lui-meme dans son message de felicitations lors de votre election, 
tient a maintenir les relations les plus etroites avec les correspondants 
accredites au Palais des Nations. Il attache gra�d prix a leur travail et a 
la communication serieuse et amicale qu'il entretient avec eux. Votre demande 
de conference de presse sera par consequent consideree tres favorablement a 
l'occasion de la visite de juillet. 

Pour rna part, je compte de nombreux amis a l'UNCA de Geneve, et vous 
savez certainement que je n'a jamais perdu de vue.les interets et besoins de 
vos collegues. Peut-etre ai-je peche (mea culpa) en voulant leur eviter de 
perdre leur temps lors de mon dernier sejour. 

En attendant le plaisir de vous revoir au debut de l'ete, je vous prie 
de croire, Monsieur le President, a l'expression de mes sentiments les meilleurs. 

d - �·, ' . 
I i � tJ;lN -·------

��01 1Uliani .. --·-- · 

Porte-parol� Au Se�re�aire-general 

Copie: Mme T. Gastaut, Directeur, Service d'information, Geneve 
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ASSOCIATION DES CORRESPONDANTS AUPRES DES NATIONS UNIES A GENEVE 

GENEVA ASSOCIATION OF UNITED NATIONS CORRESPONDENTS 

Palais des Nations. Geneoe 

Geneve, le 30 avril 1985 

Monsieur le Secretaire-aeneral, 

Notre Association regrette de n'avoir pu vous rencontrer lora de votre 

dernier passage a Geneva. Ce regret est avive par le fait que votre porte-parole 

n'a pas juge utile de venir nous renseigner lora du briefing du mardi pour nous 

donner des informations sur lea conversations importantee que vous aviez au 

m8me moment a Geneva, notamment avec M. M'Bow. 

M. Giuliani a, par la suite, bien voulu repondre aux questions des 

correspondants mais, pour la plupart, cette intervention arrivait trop tard en 
---- -- --- - ... 

raison de la fin du premier round des negociations sovieto-americainee a Geneve. 

D'autre part, lea correspondants ont regrette que, bien que n•etant pas en 

visite officielle, vous ayez accorde une interview a la Television suisse a 
� 

!'occasion de votre conference a l'Universite de Geneve, ceci au prejudice d� la 

presse accreditee dont plusieurs membres avaient demande, a l'avance, de vous 

rencontrer. 

L'Association des Correspondants espere que vous voudrez bien tenir compte de 

ces remarques et se rejouit de votre visite au debut juillet pour laquelle elle 

fera tout son possible afin que vos contacts avec lea medias soient des plus 

efficacee. 

Veuillez·croire, Monsieur le Secretaire-General, a !'expression de nos 

aentiments distingues. 

Pour le Comi te : 

M. Javier Perez de Cuellar 

Secretaire-General des Nations Unies 

c:J�-�� United Nations 

Nev-York, N.Y.IOOI7 Copies M. F. Giuliani 

Mille Th. Gastaut ____ _ 
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MONSIEUR GUY-OLIVIER SEGOND 

cc: SG 

3752 5117 

PRtSIDENT DE LA SECTION GENEVOISE 
DE/L'AssdtiATION SUISSE POUR LES NATIONS UNIES 
CONSEILLER DE GEN�VE, 
GEN�VE 

MONSIEUR LE P��SIDENT, 

DE RETOUR � NEW YORK, JE TIE�S l VOUS PEMERCIER VIVEMENT DE NOUS 

AVOIR SI AIMABLEMENT ACCUEILLIS, LES MEMBRES DE MA DtLtGATION ET 

MOI-M�ME, A L'UNIVERSIT� DE GEN�VE. 

GR.CE A VOUS, J'AI PU M1ADRESSER AUX PROFESSEUPS, AUX �TUDIANTS ET 

AUX HABITANTS DE GEN�VE QUI S1INT�RESSENT AUX NATIONS UNtES ET M'EFFORCER 

DE SATISFAIRE LEUR L�GITIME CURIOSIT�, CE DONT JE VOUS SUIS TR�S 

RECONNAISSANT. 

JE VOUS PRIE D1AGR�ER, MONSIEUR LE PR�SIDENT, L1EXPRESSION OE MA 

CONSID�RATION DISTINGU�E. 

JAVIER P�REZ ne Cu�LLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION Of.S NATIONS UNIES 

�J�deS� 
Alvaro de Soto, Special Aas1stant to s; 
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Geneve, le 2 mai 1985 

Monsieur J. Perez de Cuellar 
3, Sutton Place 

New York City 10022 

US A 

Monsieur le Secretaire general etCher Monsieur, 

Par ces quelques !ignes, je tiens a vous remercier 
sincerement, au nom de !'Association de Geneve pour les 
Nations Unies comme en mon nom personnel, d'avoir consacre 
votre soiree du 22 avril 1985 aux habitants de Geneve et 
plus particulierement, aux jeunes etudiants de l'Universite. 

En acceptant de prononcer cette conference et de 
repondre aux questions du public, vous n'avez pas seulement 
donne !'occasion aux Genevois et aux internationaux de 
s'informer directement a la source. Vous avez surtout apporte, 
par votre presence, une preuve de la Vie qui anime l'ONU . 
Face a ce public, souvent passionne, votre conviction, forte 
et calme, a impressionne tous les participants, qui ont 
apprecie, en l'applaudissant, la presence de Madame Marcela 
Perez de Cuellar. 

En vous remerciant d'avoir fait le voyage de 
Geneve et d'avoir assure le succes - exceptionnel pour 
notre ville - de cette soiree, je vou s prie de croire, 
Monsieur le Secretaire general et Cher Monsieur, a mes 
sentiments les meilleurs. 

Association de Geneve pour les Nations Unies - Case postale 2, 1211 Geneve 12 - CCP 12-15 20 
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PIOLg, SILL DE Cii\ST/1LiT. G:ui\THE G:UOTIDIENS GENEVOIS COMM!::t\TEf.lT 

Lo;.JGUC::l·J�NT f.;LLOCUTION PJOiWNCEE PJ.tR SECGEN LE 22 AVRIL A 

ur:l\iEJ�SITE DE GE NEVE A L I NVIT ATION DE LA SECT!Otl GI: NEVOISE DE 

L A SSOCI ATION POUR LES NATIONS �NIES. COUVERT U�E SJ� DISCOURS ET 

D�BAT QUI A SUIVI EST POSITIVE. AAk, JO URNAL D� GENEVE (PAGE 19) 

TIThE: QUOTE N. PEREZ DE CUELLAR P�RLC DE L ONU A GUICH�TS 

FE�MES, MAIS A AUCUN MOME NT LA S ALL E N A V IB RE D ENTHOUSlASME. 

LE SECRETAIRE GENER AL S ETAIT INTERDIT DE FAIRE DU PROSELYTISM£ 

EN FAVEUR DE L ADHESION DE Lh S UIS SE H L ONU UNQUOTE. LA JOU�­

NALISTE REMARQUE QUE LA SALLE ETAIT PLE INE MAIS QUE LA SOIREE 

FliT ASSEZ MORNE CAn L ENTRE E DE LA S UISSE NE FUT Ph S EVOQUEE . • 

ELLE RESUME LE DI S COURS ET LE D EB tT NOTAMMENT AU S�JET D U� 

DE�ENAGEMENT D UNE DIVISION DE L ONU A VIENNE, D EME NA GEMENT NIE 

PhR LE SECRETAIRE GENERAL. 33B, LA SUISSE CPAGE 35) TITRE: 

QUOTE N. PEREZ DE CUELLAR EN DinECT: ONU: UNE LECON DE P�AGMA 

T ISi'1E Uti QUOTE. HI CHARD LA3 EV !ERE EST HlE QU E LA CONFERENCE FUT 

�UOTE UN NESShGE DE PAIX, DC TOLERA NCE, ALLIE A UNE LECON DE 

PRAGMATISM£ UNQUOTE, ET QU ELLE S EST DEROULEE SUR LE MODE DE 

LA DEMOCRATIE DIRECTE. IL EAPPELLE L INTRODUCTION DONNEE PAR 

M. SEGOND QUI A QUALIFI E LE SECRETAiaE GENERAL QUOTE D HONNETE 

HOMME UNQUOTE ET NOTE QUE LE SEVRETAIHE GENERAL A EVITE LE 

PIEGE DU BILAN DE L INSTITUTION PO UR SOUL IGNER UN EFFORT 

D ES PERAN CE. IL CITE DES EXTRAITS DJ DISCOURS. CCC, LE COURRIER 

CPAGE DE COUVERTUR E) TITRE QUOTE M. PEREZ DE CU�LLAR A · 

L UNIVERSITE DE GENEVE: HOMMAGE DU VICE A LA VERTU UNQUOTE. 



LE JOURNAL REPREND LA DEPE�HE UF L AG�NCE D� PR���i �UI��� Al�. 

ATS NOTE LES EFFO�TS DE L ONU ; N FACEUR DE LA PAIX ET REMARQUE 

QUE LE SEC�ETAIHE GENE�AL N AVAIT �UOTE PAS L INTENTION DE 

FAIRE UN PROSELYTISM£ NI D I NTERVENIR DANS LE DEBAl UNQUui� SUR 

L ADHESION DE LA SUISSE A L ONU. ATS NOTE QUE L O�U A iiAUU 

A RELATIVISER LES IDEOLOGIES EN MONTRANT L IMPORTANCE DE LA 

COEXISTENCE. ELLE A CONTRIBUE A PREVENIR DES CONFLITS ET 

03TENIR DES CESSEZ-LE-FEU. PARLANT DES '' CASQUES BLEUS •• , ATS 

NOTE QUE DES PA YS NEUTRES CONTRIBUENT DES CONTINGENTS. DOD, 

TRIBUNE DE GENEVE, TITRE: '' LES DROITS DE L HOMME D ABORD •• • 

LA SALLE ETAIT PRISE D ASSAUT PLUS UNE PLACE DE LIBRE. AU 

CENTRE DES PREOCCUPATIONS DU PUBLIC: LES DROITS DE L HOMME. 

UN AUDITEUR VIVEMENT APPLAUD! A CRITIQUE LA COMMISSION DES 

DROITS DE L HOMME COMPOSE£ DE 43 ETATS DONI '' L IMMENSE 

MAJORITE VIOLETOUS LES JOURS LES DROITS DE L HOMME '' .�. PEREZ 

DE CUELLAR A REPPELE QUE LES MEMBRES DE CETTE COMMISSioN SONT 

ELUS PAR L ASSEM3LEE GEN�RALE ET QU IL NE SE PASSE PAS U�·JuUR 

SAND QU IL N ESSAIE D A GIR POUR U� CAS OU POUR UN AUTRE. MAIS 

SANS BRUIT A-T-IL PRECISE. ETAIT-CE UNE ALLUSION AUX METHODES 

NOINS DISCRETES ET AUX PRISES DE POSITION COURAGEUSES DE THEO 

VAN BOVEN • • •  LIMOGE EN 1982 PAR �. PEREZ DE CUELLAR QUI VENANT 

D ENTR�R EN FONCIONS QUERY 

COL 155 22 19 35 43 1982 

=04231231 
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Le 25 avril 1985 

Cher Monsieur, 

Le Saaritaire qtnaral, qui vient de rentrer de son voyage 
! Genlve et l Paris, m•a charql de vous remercier de votre 
aimable lettre du 12 avril l laquelle il a at' extrlmement 
sensible. 

Au cas oft vous n'aurie• pas pu voua le procurer, je voua 
envoie ci-joint: le texte du diseours que le Secrataire g6neral 
a prononce le 22 avril ! la r6union parrainae par l'Asaociation 
Suisse dea Nations Uniae et l'univeraita de Genave. 

veuillez aqr,er, Cher Monsieur, !'assurance de ma haute 
eonsidaration. 

Monsieur Jean F. FreymaDd 
centre d'Etudea pratique& de la 

Ntqociatio� international• 
lla, avenue de la Paix 
1202 GenAve 
Suisse 

Alvaro de Soto 
Assistant Sp6cial 

du secrataire q'n6ral 



CENTRE D'ETUDES PRATIQUES DE LA NEGOCIATION INTERNATIONALE 
CENTRE FOR APPLIED STUDIES IN INTJ;:RNATIONAL NEGOTIATIONS 

JFF'gm Geneve, le 12 avril 1985 

• 

Monsieur le Secretaire General et cher Monsieur, 

J'aurais beaucoup souhaite venir vous entendre le 22 avril parler 
des "Nations Unies : 40 annees au service de la paix". Malheureuse 
ment, je serai absent de Geneve a cette date. Croyez que je le regret­
te beaucoup. 

Je suis tres heureux que vous ayez, une fois de plus, accepte de 
parler a Geneve de l'Organisation dont vous assumez la responsabilite. 
Elle suscite tant d'espoirs, exageres souvent, mais elle est bien mal 
comprise et bien mal connue. Meme dans une des villes ou sa presence 
est tres marquee. 

En esperant avoir le plaisir de vous revoir dans un avenir pas 
trop eloigne, je vous prie de croire, Monsieur le Secretaire General et 
cher Monsieur, a l'assurance de rna tres haute consideration. 

Monsieur Javier Perez de Cuellar 
Secretaire General 
Nations Unies 
United Nations Headquarters 
New York, N.Y. 10017 
U.S.A. 

Jean F. Freymond 

I Ia, avenue de Ia Paix - 1202 Geneve, Suisse - Tel. 022 I 34 89 50 - Telex 28 167 (peace ch) - Compte bancaire UBS, Geneve 248.135.00 G 
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SECRETARY-GENERAL'S ADDRESS TO hEETING OF UNITED NATIONS ASSOCIATION 

OF SWITZERLAND AND UNIVERSITY OF GENEVA 

... . : .. · .. . '\ .. 

Following· is the 'text· of a ·stateraent ·by Secretary-Ge�eral· Javier Perez de 
Cuellar entitled.·'11lbe United' Nations: ·forty'years in the service of peace'\. 
delivered today· to a nie�t ing sponsored by· the. United .·Association of:· 
Switzerland and. the U�iversity. of Geneva. .The· statement is .. tran&la.ted from 
French; 

� . . 
. \ . ,. 

First of.all, I wish t� thank you for having organized this meeting and 
inviting me to· speak here. I am·alwaya vety happy to see that in places 
devoted to intellectual· pursuits the·most dist'inguished minds turn towards the 
institution which it is my resp(lnsihility- to represent. In the period of 
doubts and difficulties through which it is currently passing, it greatly 
needs to be better understood and, above all, to be firmly supported by a 
serene and impartial school of thought. It also relies greatly on the 
associations which, throughout the world, propagate its ideals, disseminate 
information about its activities and defend it against criticism which is 
often unjust and unfounded. That is why I am very happy to have the 
opportunity to address you a�d, in �articular, to address the representatives 
of the Swiss United Nations Association. 

I have therefore decided today to.go straight to the heart of the matter 
and to speak to you about the reason for the existence of the United Nations: 
international peace. 

The United Nations was, indeed, established to exorcise the spectre of 
war. It was.set up 40 years ago on a field of ruins, and the main concern of 
its founders was to protect their descendants against a similar calamity. 
This was not a new variant of the old Utopian dream of all mankind living in 
peace and harmony. It was the normal and reasonable reaction of people who 
had witnessed the horrors of total war and had realiz ed, even before the first 
nuclear bombs exploded, that war had become more than a crime, it had become 
an absurdity. 

In one sense, their hope has been fulfilled. There has been no third 
world war. we have not taken the risk of provoking the apocalypse. But wat 
has not disappeared. It has taken the form of conflicts which are limited as 
regards space and the means ·employed·t;ut'unliml.ted as 'regards' time.' and hence, 

. . . , . : . � . 

(more) 
... 
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22 April 1985 

extremely deadly and destructl.ve.' It has taken' the form of terrorist acts 
which create a climate of fear and violence capable of shaking r�gimes which 
are apparently among the most �table. · Lastly, it has found a redoubtable 
replacement in an arms race which increasingly appears to be the great 
fatality of our times. It is ·fatal because it obeys an implacable logic 
which, no matter how .. insane.,. iui!ve�.theles$ .. seems ... t.o .impose ita law on moat 

··- leaders: It l.s also fatal in so far as· it ··Impoverishes the whole world, thus 
helping to·aggravate the poverty in which so many of our contemporaries live. 
Lastly, it is fatal because it awakens latent feelings of anxiety and 
impotence which weaken the very !Qa.insprins of civilizations ba.sed on a belief 
in progress a'n(f the -work ethic. 

Consequently, the only option available to those who refuse to live in 
indifference, insecu�ity and fear .of_the .future is to combat.these forces of 
disintegration and destruction. · This explains the value of the commitment 
assumed by ·all the nations which ha\·e joi,ned the United· Nation• .and subscribed 

-:<( · to it� Charter. ·It also explains the imP<>rtance of the t·ask of.,.keeping the 
peace in the world; ""hich the United Nations has performed during the 40 years 
of its exist�nce. Do not expect me to pass final judgement on its successes 
or failures in this field. Such an evaluation would be impossible. All I 
want to !:hnw is that the United l-i.ations .. paa .. de:nonstrat.ed. perseve�ance in these • 
efforts and that wl.thout tlu;:n., :the .w�rld:·_might well be more belligerent;. more . 
uns ta� le and more vio len�. than . it is.: .., I. have used t.h�se three 'adjectives 
deli�crately·, for thP. y reflect .the :�hrt:!e levels at which·· the United .Nations 
has .acted'. Firs t , it hus soin�ht to·. wi� �i'nds over to. the id€a' of peace, 
agai11st all prejucd.cec, p.:.to:::si�ns ar.d·· fEma·�_ici:;:n_s;, Nel:t, it has endeavoured to 
reduce tensions that might 1e<!d tr: the o-.!�bn:ak of �cw conflicts. Lastly, it 
has tried to bring existing conflicts uncJt:!' contt·ul and t� settle them by 
peaceful mea<ts. 

;, • � • 0 ·, • • • • ...i. • � .,. Before turning to ·�·hat have !;Jecome the traditionel.fields:o.f the 
prev�rt.tion of war an� the restoration of. peace , · 1 wish. to dwell -On one aspect 
of Unitect Hations action on behal f of p€a::e which is often unappreciated and 
sometimes criticized, namely, .the C?.t:ipa.ign it has waged to render war hateful 
in the eyes of t-lnld public opinion . . anti to prompt all peoples to demand peace. 

• • • • .. .II 

. Such a, struggle is ne•:er won. f1t cc:J�·se, the tlnit�d Na t ions does not 

··need to con•1inc e the Swiss that a&y z:el�oo.:se to for-:e- is madne ss -in a world 
full of' tri�nteningly des_truc�ive wl:?aj>ems. Is not their ne-utrality based on 
their attachment to peac�? 

· · 

It is not certain, howP.ve�;.-·thP.t the rejection of. violence .is equally 
unconditional els.ewhere. (;f C'J\Jr:;_e, ll0lto1y '-'aC!tS 'Wc.l"o )_;tlt .5ometimt!S it seems 
tradition3.l anrl ine•1itnble. In such ��n;:;cs, it appt.wc:: �hat nothing can 
overcome thr! an'ce

.
stral piej udic�s, th� ata•.1istic t�i:.:t::-:.1�t .md �!te 

long-standing hat:-eds. \t'2.r can al$0 be �ons:tdered as the linal.form of social 
violence. The more huo.;n life is ur.<.!�t·va.1ucd, the less shocking war becomes. 
Lastly, it can be perceived as-a heroic ad�ent�re • . . 

In ·s hort,' habit, indifference and certain beliefs ,can combine to explain 
war or' render it·admissible or justifiable. An emphatic voice must therefore 
be raised in defence of peace. The United �ations is the pla�e par excellence 

(1DOre >: 
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' . ·• wnere··'t�ie': ��ai · .. ha; resounded with a· power. that has continued to amplify •• 

it progressed towards universality • .  The 108 States which have joined the 
51 foundina Members have, in effect, subscribed to!its·Charter and to the 
principle of non-use of force which it establishes� No doubt the unan�ity of 
the views expreased is· sometimes tinged with the h0111age that vice pays to 

. virtue. It nevertheless curbs the resurgence of belligerent ideologi�s • 
r� : . 

These plea�ings on behalf of peace have found an undeniable echo in world 
public opinion� which the United Nations has sought to sensitize, inform and 
mobilize: That was the goal, for example, of the World Disarmament Campaign 
launched in 1982. That will also be t�e objective of the International Year 
of·Peace/which will be proclaimed on 24 October 1985,.the day when we wil� 
celebrate 'the fortieth anniversary of tb,e Organization. It is true that some 
:aoctise the :united Nat.ions of having fallen into the trap of pacifism, which 
history has never shown t'o .be the best guarantee of peace.- The United Nations 
is also a�cused 'of ups·ett:i.ng the precarious balance between opposing forces by 
rallying to the cause of disarmament public opinion, whose ·influenc:e varies 
greatly from one r�gime to another· • .  !oty answer to this is that one must be ' 
careful to avoid any confusion in such matters. It is not for the United 
Nations to become involved in the considerations of States concerning their 
relative strengths. That is not the role of a world organization�· ·On the • 
contrary, its mission is to show all countries that they have an int.erest in 
peace. It is to encourage them to ne.gotiate among themselves the< disarmament 
which all their peoples desire with the same ardour. 

Lastly, the United Nations has worked for. peace 1n a more silent manner 
by providing the example of peaceful coexistence and even co-operation between 
countries that are·antagonists. Its intergovernmental organs are.free, of 
quarrels, if not of courteous polem1cs. They nevertheless succeed in 
understanding one another and co-operating. As for its integrated 
:secretariat, it is the hving proof that staff members coming from the nost 
varied cultures and holding the most widely differing beliefs can unite to 
ensure that a common idea of the general interest triumphs. Today it'is the 
fashion to criticize the Secretariat, and there is no hesitation about doing 
so in a way which is often unjust. I am not saying that there is not � 
certain waste of. resources, energy and talent in ·the United Nations, as 
el�ewhere. But what administration is without defect? In fact, the United 
Nations, which has always defended the principles of competence and 
.independen·ce applicable to the recruitment and conduct of its personnel, 
possesses a body of highly qualified staff who are entirely devoted to it. 
There is rio doubt that the cohesion of its administration is exemplary. 

I now come to a·more concrete aspect of the United.Nations action on 
behalf of peace: the prevention of conflicts. You are aware that, unlike the 
League of Nations� the United Nations has chosen to attack the distant causes 
of-conflicts so as to prevent their outbreak. 

Apart from the appetite for power and the desire for conquest, there are 
objective factors of international tension on which the United Nations has 
sought to act in a preventive way. I am re�erring not only to economic 
inequalities but also to ·ideological or.religious disagreements and certain 
frictions between States. 

(mo�e) 
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The poverty of many countries or, more exactly, their impoverishment, has 
.always been considered a seribus threat to internadonal peace. ''In 'fact, the' 

�eteribration of living conditions in a cour.tr}" provok'es disconte�t which 
destabilizes its Government, favours subversion and set's in motion the viciou� 
eire ie. of repress ion and violence. Other States are·• then temp fed t6 

. 

intervene·, so that all the condltions exist for the outbrea� of.a;new conflict. 

This �isk is aggravated by �he coexistence of regimes based on 
incompatible theories and beliefs. In this' regard;' all absolute system's of 
explaining the. u'nive,rse COnCeal a threat 1 Since they are mutually exclusive. 

Last-ly, clashes between States can arise from the iliiperfect de'limitation 
· .o.f .their ·respect'ive sovereignt1es and the use of certain common ass'�ts. · 

Unanimity regarding the delimitation of land and ·sea· boundarie's is still far 
off. Furthermore, modern technology has facilitated the exploitation of the 
high seas and of space,. thus increasing the possibility of friction. 

At all these levels, the United Nations has sought to prevent or reduce 
tensions, alth�ugh the results.it has achieved have:n9t alw�ys been·�ccorded 
their true value� ' 

v ·,..;· 4 • •  , ,! • .  ., 

I shall not dwell on the technical and financial assistance that it has .• 
provided for development. I shall simply cite one figure and .make one 
observation. The figure is the percentage of the total expenditure of the 
United Nations system devoted to economic and s�cial activities� that figure 
is now 89 per cent. The observation concerns the threefold advantage of 
multilateral aid for its beneficiaries. It is continuous, neutral and 
disinterested. I can assure you that developing countries, especially the 
least developed countries, which are struggling with permanent difficulties 
often aggravated by disastrous climatic conditions and which a�e legitimately 
concerned about their sovereignty, know how to appreciate that." As you know, 
a very special effort is required today on behalf of Africa, if the death of 
tens of millions o� people and the destabili zation of the whole continent are 
to'be prevented. 

In the case of ideological or religious tensions, the United Nations has 
acted in two ways. On the one hand, it has sought to ensure respect for a 
sort of basic morality, common to all countries, which includes human rights 
and hen�.e. mu'tua·l tolerance. The promotion and protection of freedoms are, in 
effect,. an esse'ntial component of its action on behalf of peace. The simple 
fact that the United Nations has accredited the idea that human rights are the 

· responsibility of the international community represents an important step 
towards the reduction of violence. On the other hand, the United Nations has 
sought to relativize the dominant ideologies. It has done this deliberately 
by demonstrating that the imperative need for coexistence must prevail over 
ideological differences. It has also brought about progress in that regard 
simply by bringing. opposing systems of thought face to face and stimulating 
propaganda which has sometimes generated indifference rather than conviction. 

Lastly, as regards the �lashes that can occur between nations, the United 
Nations has done much either to prevent them or to ensure·that they do not 
deg�ne.rate into open conflicts. In order to limit the. causes of friction. it 

(more) 
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has sought to regulate relations amang nations. Thanks to the United Nations, 
international law has undergone -unprecedented. development. In 40 years, 
319 multilateral agreements have been completed. A convention such as the 
Convention on the Law of the Sea, most of whose provisions were adopted 
unanimously, is likely to prevent much disorder and tension. Some even regard 
it as the most important instrument of international law of this century. 
Differences have nevertheless arisen whose solution the United Nations has 
facilitated by enabling States to express their frustrations p�blicly and to 
call on the international community to witness their demands. By offering the 
chance of ·a remedy, the United Nations has often delayed the start of 
hostilities and allowed the international community to put pressure on the 
parties concerned to reduce their dispute to proper dimensions and settle it 
peacefully. For example, there is the role recently played by the United 
Nations in the border dispute between Laos and Thailand. After a meet1ng of 
the Security Council at which the two countries were able to express their 
respective points of view, tempers cooled and it was possible to avoid a 
confrontation. 

When it has not been able to prevent the outbreak of hostilities, the 
United Nations has striven, finally, to achieve a cease-fire, to have it 
observed by "sending a peace-keeping force to the scene, with the agreement of • 

the belligerents, and to make use of the truce in the fighting to settle the 
conflict peacefully. 

Achieving a cease-fire is not ahrays easy. People get used to war, 
however hazardous and costly it is, and the longer 1t lasts, the more people 
fear it ending without glory. So appeals by the �ecurity Council have not 
always been heeded. In three cases, however, the Unit�d Nations has achieved 
a total cease-fire. 

The first time was in the Suez affair in 1956. The second time was 1n 
the Yom Kippur war between IsraE::l and Egypt in 1973. The third time was 1n 
Cyprus in 1974, after the Turkish army's intervention. There have been other 
circumstances in which the United �ations has managed to achieve either a 
partial cease-fire or a de facto end to the fighting. But in the three cases 
I have mentioned, the cease-fire was formally announced following an appeal 
launched either by the General Assembly, on the basis of the "Uniting for 
peace" resolution, or by the Security Council. At the present time, the 
United �ations is striving to halt the bloodletting in Iran and Iraq. Atter 
the visit which I have just made to the region, I am convinced that the two 
countries desire peace and I am pursuing my efforts to bring their points of 
view closer together, however div�rgent they may be. 

, Once a cease-fire is agreed, its observance has to be assureo. That is 
where the famous .. blue helmets" come in, t·rho are regarded as one of the 
greatest successes of the United Nations. The peace-keeping operations which 
have been carried out since 1956. tvhen the first was launched at Suez, have 
shown their very great usefulnE::ss. 1'hose who den�grate them are mak1ng a 
mistake about the nature of their mission. A,few lightly armed contingents 
should not be expected to oppose a massive invasion by force. In any cas�, 
that is not the mandate which they have received from the Security Council. 

(more} 
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What they are required to do is to come between the forces of the countries 
involved in the conflict in ord2r to help the latter, with their agreement, to 
see that the cease-fire is observed. In case of need, they can also supervise 
the withdrawal of forces and help to restore national integrity. 

Without mentioning Palestine and Kashmir, where observers rather than 
soldiers had been sent before 1956, peace-keeping forces have operated mainly 
in the Middle East, in the Congo, in West Irian, in Yemen and in Cyprus. At 
the present time,-: the United Nations maintains three peace-keeping forces. 
The first is in the buffer zone in Cyprus, the second on the Golan Hli!ights and 
the third in southern Lebanon. Quiet reigns in Cyprus and on the Golan 
Heights. In Lebanon, UNIFIL had largely succeeded in keeping the peace in the 
area under its control until the arrival of Israeli troops in 1982. Despite 
the difficulties which it is encoUntering today, it can still help to 
re-establish the authority of the Lebanese Government in the southern· part of 
the country. That is why the Security Council has just extended"its mandate. 
I wish to make it clear that these peace-keeping forces are made up of 
contingents put at their disposal voluntarily by small and medium Powers, 
among which there are neutral countries such as Austria, Finland and Sweden. 
Nothing forced them to take part but they did not consider that their 
participation could compromise their neutrality in the slightest possible way.• 

·Once the weapons have been silenced, the conflict still has to be settled 
through negotiation. To that end, the Security Council has, on a number o f  
occasions, sent missions to the scene to determine the facts, to make 
inquiries ana sometimes even to establish contact with the parties to the 
conflict. It has also prepared peace plans which meet with more or less 
general approval. 

Lastly, it has on many occasions entrusted the Secretary-General with 
good offices missions. It was in that context, for example, that at the 
beginning of the year I was able to arrange a meeting in New York between the 
heads o f  the two Cypriot communities. There w�re those who termed this summit 
a failure, as it obviously did not lead to the solution that has been expected 
or, rather, that has been actively sought for more than 10 years. I myself 
consider that it helped progress towards a settlement \-Jhich is now within 
reach; and that, in itself, is a success. Diplomacy is a field in which 
things happen slowly, and there is a need for patience. A change in direction 
is in itself a result which can give cause for satisfaction. 

It was also in the context of the missions that are assigned to me by the 
Security Council that I requested one of my aides to act as an intermediary 
between Afghanistan and Pakistan. Through him, indirect talks took place 
between the Ministers for Foreign Affairs o f  those two countries. They 
resulted in an agreement on matters that should be the subject of a political 
settlement. 

Lastly, I remain in contact with countries concerned by other questions 
such as Namibia._ Kampuchea and. the Falklaods-Malvinas. 

(more) 
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The United Nations has been serving the cause of peace for 40 years. It 

has continually proclaimed the benefits of peace and denounced the ills 
resulting from violence. It has tried to prevent disputes that could threaten 
peace, by establishing a little more justice, order and tolerance in the 
world. Lastly, it h.Js endeavoured to end conflicts that have arisen despite 
its efforts. Everyone is free to judge the results of its activities as he 
sees fit. Let us at least, however, acknowledge its virtues of tenacity end 
patience. 

* *"''* * 

.. 
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SECRETARY-GENERAL ARRIVES IN GENEVA T O  ATTEND �ffiETING OF ACC 
• AND DELIVER SPEECH AT UNIVERSITY OF GENEVA 

{Received from the Spokesman for the Secretary-Genera l.) 

GENEVA , 22 Apri l  -- The Secretary-Genera l arrived in Geneva on Sunday , 
21 Apr i l , to attend the regular spring meet ing of  the Admini s trat ive Committee 
on Co-ord inat ion (ACC) and del iver a speech at the Univers ity of  Geneva at the 
invitat ion of the Ger.eva sec t ion o f  the United Na t ions As soc iat ion of  
Swit zerland and o f  the Univers ity. 

On Sunday afternoon , the Secretary-General met with Olo f Rydbeck , 
Comn:issione:::--General of the United Nat ions Rel ief end Works Agency for 
Palest ine Refugees in the Near Eas t  (UNRWA) , with whom he d i s cus sed the 
problems fac ing the Agency at present in Lebanon. They a lso discussed the 
d i fficul t f inanc ia l situat ion of the Agency. 

The Secretary-General then met with Klaus Sahlgren , Execut ive Secretary 
o f  the Economic Comm i s s ion fer Europe (ECE) , with whom he reviewed the work of  
the Commi s s ion. 

The Secretary-General then had a meet ing with Jeane Pierre Hocke , 
Director for operat ional a c t ivit ies o f  the Internat ional Committee of  the Red 
Cross ( ICRC). 

The Secretary-General later met with M'Hamed Essaa f i ,  United Nat ions 
Disas ter Rel ief Co-ord inator , and later held meet ings with his  s t a ff to 
prepare for the ACC meet ings. 

Today , the Secretary-Genera l pres ided over three ses s ions of ACC , of 
which he is the Chairman. 

* *** * 

.................... ·---·----·--···--�---· .. -· .... -·-· --· .. ·---·-·-·-.. ---·-·-·--·-·······--· .. --....·--------
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INTEROFF ICE MEMORANDUM MEMORANDUM INTERIEUR 

To � The Se cre tary-Gener al 1 7  Apr i1 1985 

From� Mr .  J. Ri per t ,  Dir ector-General for Dev el o pnen t ·\)�J�·· t? 
and In terna tional Economic Co -o pera tion 

Mr .  P.  Ruedas , Under-Se cr etar y-Gener al fl� 
De par tment o f  Admin is tra t ion and Mana gemen t 

. ""'--... Mr . s .  Mous our is , As s is tan t-Se cr etar y-Gener al 
Of fi ce o f  Se cre tar iat Serv i c es for Economic and, 

So cial Ma tte r s  

Sub je c t � Firs t regul ar s ess ion o f  AC C for 1985 

-- -

ACC wil l hol d i ts fir s t  r egu lar sess ion for 19 85 at th e P al a is des 
Na tions in Geneva on 22 Apr il (morn ing · and a fterno on ) an d  23 Apr il (morn in g 
on ly ) .  The mee ting wil l begin with a pr iv ate mee tin g for a pol itica l  br ie fin g 
by the Se cre tary-Gener al . No o th er s ub je ct ma t ters are e x pe c ted to be ra is ed' 
in th e pr iv ate mee tin g .  This wil l b e  inunedia tel y fol l owed b y  formal mee tin gs 
to cons ider � 

Mon day, 22 Apr il Mornin g  

Afternoon 

Tues day, 2 3 Apr il Morn ing 

1 )  

2)  

Dev el o pnen t and in ternational economic 
co -o pera tion 

Cr iti cal  e con omic s i tuation in Afr ica 

3) Arr an gemen ts for th e C CS Q  (OPS ) 
s e cr etar ia t  

4 )  Commemora tion o f  the for tie th 
ann iv er sar y  o f  th e Un i te d Na tions 

5)  P ers onn el ques tions 

1 )  Dev elopment and in terna tional e conomic co -o per a t i on 

ACC wil l dis cu s s  dev el opnen ts in in ternational econ omic co -o per ation 
s m ce i ts l as t  mee t ing in Oc tob er 19 84 ,  fo cus ing on money , fin an ce , tra de and 
deb t .  

I . . .  

--



... 
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The Se cr e tar y-Gener al wil l mak e an in trodu ctory s ta temen t to be fo l l owed 
by s tateliients by Mr .  de Lar os i.!re an�Wor ld Bank re pr eseh'fa tive on the 
ou tcome o f  th e Inter im C otmlli ttee an d Dev el o pnen t Commi tte mee tin gs . It is 
e x pe c ted that s ta temen ts w il l  a l so be ma de by Mr .  Dunk el o f  GATT and Mr .  

Mc intyr e o f  UNCTAD .  

No action on th e i tem 1s requir ed . 

2 .  Cr iti cal e conomic s i tua t i on in Afr i ca 

ACC wil l rev iew th e cr itical  e conomic s i tuation in Afr ica , cov er in g  th e 
immedia te emer gency , r eh ab il i ta t i on needs and l on ger-term s truc tur al prob lems . 

The Se cr etary-Gen er al wil l mak e a s ta temen t on dev el o pnen ts s in ce th e 
last  mee t ing o f  ACC in Oc tob er 19 84 ,  to be fol lowed by a s ta tement by 
Mr .  Mor se on rel ie f e ffor ts . Sta temen ts wil l  a l s o  be made b y  Mr .  Saouma an d 
Mr .  Burk i o f  the Wor ld Bank . It is expec ted that con tr ibu tions w ill a l so be 
made by Mr .  Br own (UNDP ) an d Mr .  Ingr am (WFP) . 

ACC sh ould de cide that a dra fting group tm der the cha ir man sh ip o f  
Mr . Stron g . sho�l d mee t imme dia te l y  fo l l owin g  ACC -t� p� epar e  ·a back groun d pa �r 
for _ th e  CP C 7ACC .Jo int Mee t in gs on- "the e f fe c tiv en ess and co -or d ina tion o f  

- ­

Un i te d  Na tions or gans and s pe cial is ed a gen cies in r el ie f e ffor ts in Afr ica �" 

3 )  Arr angemen ts for th e CCS Q  (OPS ) se cre tar iat 

ACC has b e for e i t  a r ecotmllen da tion 
s ubs tan t ive se cre tar iat for C CS Q  (OPS ) .  
loca tion , budge t an d l evel (D-2) o f  th e 
a greement , however , h as ye t been reached 
Co-or dina tor . So far , ACC has b e for e i t  
( UNDP ) ,  Mr .  Gh osh ( ILO )  and Mr .  Ber in ger 

b y  th e Or gan iz a tional C ommi ttee on th e 
Agreemen ts h ave been rea ched on the 

C o-or dina tor of  th e s e cr etar ia t .  Nl 

on the a ppo intment o f  the 
thr ee candi da tes , namel y Mr .  Houz er 
(FAO ) .  

ACC can tak e u p  th e i tem a t  th e en d o f  th e fir s t  da y with a veiw to 
tak in g  s to ck o f  the s i tua tion .  I f  ne ces s ary , the Se cre tary-General can urge 
for fur th er consul ta tions w i th a v iew to arr iv in g  at a de cis ion b e for e th e en d \o f  the ACC mee t in gs . Mr .  Ri pert w ill condu ct the consul ta tiona on b ehal f o f  
th e Un i te d  Na tions . 

I f  no a gr eemen t coul d b e  rea ch ed b y  noon o f  Thes da y ,  ACC can pos tpon e th e 
ma t ter to i ts ne xt s ess i on and r eques t th e _Glla ir�� _o f th e_g_G_� Q ( OPS ) to make 
nece s s ary arran gemen ts for th e sub s tan tiv e pr epar ation o f  i ts next s es s ion . 

I . . .  
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4) Commemora t i on  o f  the for t ie th ann iv er s ary ·o f the Un i ted Na tions 

The Se cr etar y-Gen er al wil l mak e a sh or t s ta temen t in formin g ACC on r ecen t 
developmen ts in the pre para tion for the commemora tion o f  the for tie th 
ann iv er sary o f  th e Un ite d Na t ions . A s e par ate note on th e de ta il o f  such 
pre para tion w il l  be c ir cula ted for the in foma tion o f  AC C .  

Sin ce th e i tem i s  for in forma tion and n o  action i s  requir ed o f  ACC , 
Mr .  Mu l l er w ill no t be pr es ent for the d is cuss ion o f  the i tem . 

5 )  Per s onnel ques tions 

ACC wil l  dis cuss recen t Gen er al As s emb ly r es olutions an d sub s eq uen t 
de c is i ons o f  the In terna tional C iv il Serv i ce Commiss ion con cern ing the 
r emun er ation o f  pr o fe s s ion al s ta ff and th-e �nsJ�n ..!Zstem � 

Mr .  Amir Al i ,  Ch a irman o f  C CAQ w il l  make an in tro duc tory s ta tement . 
Sta ff · r e pr es en ta tives wil l als o be inv ite d  to addr es s  ACC on th is i tem . 

ACC mos t 1 ik ely w ill pr ovide fur th er guidance to the work o f  C CAQ on 
th es e ma tter s .  Ther e may al s o  be a pr opos al fr om th e s pe cial is ed a gen cies fo r  
hol d ing a br ie f s pe cial s es s i on  o f  ACC on th ese mat ters o n  3 o r  4 July 19 85 in 
Gen eva . 

* * * 

Sin ce ACC is mee t ing in Geneva , it is e x pe c ted that Mr .  Suy will a t  tend 
th e s es s ion . Mr .  Es s a fi has a l s o  been inv ite d  to par tici pa te in th e 
d is cuss ion on the cr i ti cal e conomic s i tua t i on  in Africa .  Mr .  Adede j i  was 
inv ited but mos t pr ob ab ly wil l  not a tten d due to th e con cur r en t  ECA mee tin gs 
in \A_r!i_�h&>. Mr .  Mauri ce Wil l iams (WF C )  and Mr .  Rama chandr an (Hab i tat ) h ave no t 
b een inv ite d  to a tten d s in ce no i tem o f  dir ect con cern to th eir en ti ties is on 
the a gen da . All par ti ci pan ts from the Un i ted Na tions h ave b e en in formed tha t  
th eir attendan ce sh oul d b e  l im i te d  to th e exe cu tiv e h ea d  plus , i f  nece s s ar y ,  
one a i de .  
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P R E MI E R E  S E S S I O N  O R D I N A I R E  DU  CAC - 1985 

P O I N T  3 D E  L ' OR D R E  D U  JO U R  : 

" SIT U A T I ON ECO N OM I Q U E  CR I T I Q U E  E N  AF R I Q U E " 

INT R O D U C T I O N  DU S E C RETAIR E G ENERAL 

M E S  C H E R S  C O L L E G U E S ,  

NO U S  A L L O N S  M A I N T E N A N T  E X A M I N E R  L E  P O I NT 3 D E  L ' O R D R E  DU  JO U R  

I N T I T U L E  " S I T U A T I O N  E C O N O M I Q U E  C R I T I Q U E  E N  AF R I Q U E " . 

VO U S  VO U S  S O U V E N E Z  Q U E  N O U S  A V O N S  E U  U N  EC H A N G E  D E  V U E S  

F R U C T U E U X  S U R  C E  S U J E T ,  L O R S  D E  L A  S E S S I O N Q U E  N O U S  A V O N S  T E N U E  

� N E W  YO R K , E N  OCT O B R E  1 984 . A C E TT E  E P O Q U E ,  N O U S  A VO N S  TO U S  E U  

L E  S E N T I M E N T  Q U E  L A  COMM U N A U T E  I N T E R N A T I O N A L E  D E V A I T  R E A G I R  P L U S 

V I G OU R E U S E M E N T F A C E  � L A  S I T U A T I O N  D ' U R G E N C E  Q U I  E V O L U A I T  R A P I D E M E NT 

D A N S  D E  N O M B R E U S E S  R EG I O N S  D U  C O N T I N E N T E T  Q U ' I L F A L L A I T  A I D E R  

L E S  GO U V E R N E M E N T S  A F R I C A I N S  � S U R M O N T E R  L E S  F A I B L E S S E S  

E T  L E S  D E S EQU I L I B R E S  S T R U C T U R E L S  Q U I  L E S  R E N D E NT V U L N E R A B L E S  F A C E  

A U X  P E RT U R B AT I O N S  C L I MA T I Q U E S  E T  ECONO M I Q U E S . D A N S  C E  C O N T E X T E , 

L E  D E B A T  A ETE A X E  S U R  L E S P R I N C I P A L E S  C O N C L U S I O N S  D U  R A P P O R T  

D E  L A  8 A N QU E MON D I A L E  S U R  L ' AF R I Q U E  A U  S U D  D U  SA H A R A . 

N O U S  A V O N S  C O N S T A T E  Q U E  L E S  GO U V E R N E M E N T S  A F R I C A I N S  D E V A I E N T 

M O B I L I S E R  E F F I C A C E M E N T L E U R S  R E S S O U R C E S H U M A I N E S  E T  F I N A N C I E R E S , 

E N  R E C ON N A I S S A N T  Q U E  C E L A  I M P L I Q U E R A I T  U N E  F E RM E  V O L O N T E  PO L I T I Q U E  

E T , D A N S  C E R T A I N S  C A S , L ' I NT R O D U C T I O N  D E  P R O F O N D S  C H A N G E M E N T S  D A N S  

L E S  PO L I T I Q U E S  ECO N O M I Q U E S . 
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JE T I E N S  E G A L E M E N T A V O U S  R A P P E L E R  Q U ' I L Y A E U  E N TR E N O U S  

CO N V E R G E N C E  D E  V U E S  Q U A N T  A L A  N E C E S S I T E  D E  M I E U X  C O O R D O N N E R  

L ' A S S I S T A N C E  A U X  P A Y S  E N  D E V E L O P P E M E N T A F I N  N O N  S E U L E M E N T  

D ' E N A M E L I O R E R  L A  Q U A L I T E  E T  L ' E F F I C A C I T E  M A I S  EG A L E M E N T 

D E  COMB A T T R E  L E S  T E N D A N C E S  N E G A T I V E S  Q U I  A F F E C T E N T  L E S  F L U X  

D E  C E T T E  A S S I S T A N C E . J ' A I A U S S I  E U  L E  S E N T I M E N T  
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E N  AF R I Q U E . J E  S U I S  S U R  Q U E  C E TT E  D EC L A R A T I O N , Q U I  D E C R I T  

L E  C A D R E  G E N E R A L  D A N S  L E Q U E L  D O I T  S ' I N S C R I R E  L ' A C T I O N  

D E  L A  COMM U N A U T E  I N T E R N A T I O N A L E , V O U S  E S T F AM I L I E R E . 
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P A Y S  D O N AT E U R S  O N T  R E C O N N U  L E  R O L E  E S S E N T I E L  Q U E  L ' O R G A N I S AT I O N  
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J E  l i E N S  E N  P A R T I C U L I E R  A SO U L I G N E R  Q U E  L E S  P A Y S  M E M B R E S  D U  CAD O N T  

R E CO N N U  Q U E  L ' O R G A N I S A T I O N  D E S  N A T I O N S  U N I E S  P O U V A I T JOU E R  U N  RO L E  

C E N T R A L  E T  S P EC I F I Q U E  A F I N  D E  MO B I L I S E R  E T  D ' O R GA N I S E R  
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D A N S  L E S  S I T U AT I O N S  D ' U R G E N C E . 

M .  B R A D F OR D  MO R S E  V O U S  D O N N E R A P L U S  D E  D ET A I L S , D A N S  Q U E L Q U E S  

I N S TA N T S , S U R L A  S I T U A T I O N  D ' U R G E N C E . MA I S  J E  l i E N S D E S  A P R ES E N T  

A E X P R I M E R  M A  P R O F O N D E  GR A T I T U D E  A TO U S  C E U X  D ' E N T R E  V O U S  Q U I  M ' O NT 

A I D E - E T  Q U I  L ' O NT A I D E - A L A N C E R  CE  QU E L ' O N  P E U T  Q U A L I F I E R  

D E  MOB I L I S A T I O N I N T E R N A T I O N A L E ,  P A R  L ' I N T E R M ED I A I R E  D U  S Y S TE M E  

D E S  N A T I O N S  UN I E S , D E S  E F F O R T S  E T  D E S  R E S S O U R C E S  A F I N  D E  F A I R E F A C E  

A U X  B E S O I N S  C R I T I Q U E S  D E S  P A Y S  A F R I C A I N S  A F F E C T ES . 

EN  E N T R E P R E N A N T C E TT E  A C T I O N , N O U S  P R O U V O N S  Q U ' U N E  COO P ER A T I O N  

E T  U N E  COO R D I N A T I O N E F F I C A C E S  S O N T  PO S S I B L E S  D A N S  L E  S Y S TE M E . 

NO U S  D E V R I O N S  P O U R S U I V R E  N O S  E F F O R T S . C E  D E F I  Q U I  N O U S  E S T L A N C E  

E S T  P O U R  N O U S  L ' O C C A S I ON D E  D EM O N T R E R  Q U E  NO T R E  S Y S T E M E  P E U T F OU R N I R  

A V E C  E F F I C A C I T E  D E S  S E R V I C E S  A U X  E T A T S  M E M B R E S  D A N S  L E S  MOM E N T S  

D I F F I C I L E S . A C E T  E G A R D , J E  l i E N S A R A P P E L E R  Q U ' I L NOU S F A U T 

EL A B O R E R  U N  DO C U M E N T D EC R I V A N T L E S  �1 E S U R E S  Q U E  N O U S  A V O N S  P R I S E S  

D ' U N CO M M U N  A C C O R D  F A C E  A L A  S I T U A T I O N  D ' U R G E N C E  E N  AF R I Q U E  P O U R  

L E S  R EU N I O NS  C O MM U N E S  CAC / CPC QU I S E  T I E N D R A  E N  J U I L L E T P R O C H A I N . 

JE  D E M A N D E R A I  A M .  B R A D F O R D  MOR S E  D E  DO N N E R  D E S  D ET A I L S  S U R  C E TTE  

Q U E S T I ON LORS  D E  S A  P R ES E N T A T I O N . 
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COM M E  J E  L ' A I D I T  I L  Y A Q U E L Q U E S  I N S T A N T S . N O U S  S A VO N S  T O U S  

Q U E  L A  S I T U A T I O N  C R I T I Q U E  E N  AF R I Q U E  N E  S E  L I M I T E  P A S  l D E S  

P R O B L E M E S D ' U R G E N C E  l C O U R T  T E R M E . L E  R A P P O R T  D E  L A  B A N Q U E  

M O N D I A L E  S U R  L ' AF R I Q U E  A U  S U D D U  SA H A R A  A C L A I R E M E N T {T A B L I  Q U E  

L E S  D I F F I C U L T {S P E R S I S T E R A I E NT A L O N G  T E R M E . S I  L A  G R A V E  F A M I N E  

E T  L E S  TR A G I Q U E S  M I G R A T I O N S  P RO V OQ U {E S  P A R  L A  S {C H E R E S S E  

E T  L A  D {S E R T I F I C A T I O N  ONT  P R OVOQ U {  U N E  I N Q U I {T U D E  P A R T I C U L I E R E . 

E L L E S  O N T  {G A L E M E N T A TT I R {  L ' A TT E N T I O N  S U R  D E S  P R O B L E M E S P L U S  

P R O F O N D S . JE  S U I S  P E R S U A D {  Q U E  M .  S A O U M A  A I M E R A I T N O U S  D I R E D A N S  

Q U E L Q U E S  MOM E N T S  COMM E N T  L A  FAO E N V I S A G E  L E S  Q U E S T I O N S  D U  R E L E V E M E N T  

D E  L ' A G R I C U L T U R E  E T  D E  L A  M I S E  E N  V A L E U R D E S  T E R R E S  E N  AF R I Q U E ; 

D E  M f M E . J E  C R O I S  Q U E  N O U S  {CO U T E R O N S  TO U S  A V E C  P R O F I T  

L E  R E P R {S E N T A N T D E  L A  8 A N Q U E  M O N D I A L E  N O U S  E X P O S E R  L E S  M E S U R E S  

P R O P O S {E S P A R  L A  B A N Q U E  E N  F A V E U R  D E  L ' AF R I Q U E A P R E S  L A  M I S E  

E N  P L A C E  D ' U N  M {C A N I S M E  S P {C I A L  D E  F I N A N C E M E N T  P O U R  C E  C O N T I N E N T  

E T  L E S  R{S U L T A T S  D E  L A  R { U N I O N  COMM U N E  D E  L A  B A N Q U E  E T  D U  COM I T {  

D U  D {V E L O P P E M E N T D U  F O N D S  Q U I  S ' E ST T E N U E  L A  S E M A I N E  D E R N I E R E . 

VO U S  S A V E Z S A N S  A U C U N  D O U T E  Q U E  L E  CO N S E I L  {CONO M I Q U E  E T  S O C I A L  

A D {C I D {  D ' I N S C R I R E  D E  N O U V E A U  A T I TR E  P R I O R I T A I R E  L A  Q U E S T I O N  

D E  L A  S IT U A T I O N {CO N OM I Q U E  C R I T I Q U E E N  AF R I Q U E  l L ' O R D R E  D U  J O U R  

D E  S A  S E S S I O N  D ' {T { . JE  S U I S  CON V A I N C U  Q U E  TO U S  L E S  O R G A N I S M E S  

D U  S Y S T E M E  V O U D R O N T  P A R T I C I P E R  A C T I V E M E N T A U  P R OC H A I N  D {B A T  

D U  CO N S E I L ; J E  S E R A !  H E U R E U X  D ' E N T E N D R E  L E S  S U G G E S T I O N S  

Q U E  SO U H A I T E R I E Z  F A I R E  l C E  S U J E T .  

J E  D O N N E  M A I N T E N A N T L A  P A R O L E  A M O N  CO L L E G U E .  M .  B R A D F O R D  MO R S E  • 

• • • • •  
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P R O J E T  D E  T E X T E  P O U R L E S  N OT E S  D U  S E C R E T A I R E  G E N E R A� 

AU CAC. G E N E V E ,  22-23 AV R I L  1 985 , S U R  L E  P O I N T  
;.au A R A N T I E M E  A N N I V E R S A I R E  D E S  N A T I O N S  U N I E� 

COM M E  VO U S  V O U S  E N  S O U V E N E Z , J ' A V A I S  D EC I D E  D E  D E M A N D E R  

A L ' AS S E M B L E E G E N E R A L E Q U E  L ' O N  COM M EM O R E  C E T  A N N I V E R S A I R E  

E S S E N T I E L L E M E N T  A F I N  D E  R E D R E S S E R  L A  S I T U A T I O N  I N T E R N A T I ON A L E , 

D ' E N R A Y E R  L A  D E G R A D A T I O N  D E  L A  COO P E R A T I O N  I N T E R N A T I O N A L E 

E T  D ' O B T E N I R  U N  R E N O U V E A U  D E  S O U T I E N  E T  D ' E N G A G E M E N T  

D E S  GO U V E R N E M E N T S  A L ' EG A R D  D E  L A  C H A R T E . L A  C O M M EMO R A T I O N  

A S U S C I T E  U N  V I F  I N T E R E T  P A R M I  L E S  G O U V E R N E M E N T S , 

E N  P A R T I C U L I E R  A U P R E S  D E S  CH E F S  D ' ET A T  COMM E J ' A I P U  M ' E N 

R E N D R E  C O M P T E  L O R S  D E  M E S  V I S I T E S  D A N S  L E S C A P I T A L E S .  

J E  C R O I S  Q U E  N O U S  A L L O N S  A S S I S T E R  A U N  R A S S E M B L E M E N T  

D ' U N N OM B R E  I M P O R T A N T  D E  C H E F  D ' E TAT  A U  M O I S  D ' O CTOB R E . 

L A  P R E S S E  M O N D I A L E  P A R L E B E A U CO U P  D E  L ' OC C A S I O N  Q U ' O F F R E  

C E T  A N N I V E R S A I R E  P O U R U N E  P R E M I E R E  R E N C O N T R E E N T R E  M .  GORB A C H E V  

E T  L E  P R E S I D E N T R E A G A N . S I  C E T T E  R E N C O N T R E  A L I E U , 

E L L E  S O U L I G N E R A I T D E  F A CON  EV I D E N T E  L ' I M P O R T A N C E  D E S  N A T I O N S  

UN I E S  COM M E  L I E U  D E  R E N CO N T R E .  

P A R  A I L L E U R S , P L U S D ' U N E  V I N GT A I N E  D E  COM I T ES N A T I O N A U X  

O N T  D EJ A  ETE C R E E S  P O U R  L A  COMM EMO R A T I O N  D E  L ' A N N I V E R S A I R E , 

S O U V E N T P R ES I D ES P A R  D E S  H A U T E S P E R S O N N A L I T ES , D ' O R D I N A I R E  

L E S MI N I S T R E S  D E S  AF F A I R E S  ET R A N G E R E S , CO M M E  C ' E S T  L E  C A S  

E N  F R A N C E ,  E N  B E L G I Q U E , E N  U N I O N  SO V I ET I Q U E , 

E T  E N  YO U GO S L A V I E . 
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TO U T E  U N E  F L O R A I S O N  D ' A C T I V I TES E S T  L ' O E U V R E  D E  C E S  C O M I T E S ; 

L ' O B J E C T I F P R I N C I P A L  E S T  D ' O B T E N I R  U N  E F F O R T  D E  R EF L E X I O N  

D A N S  L E  DOM A I N E  D E S  R E L A T I O N S  I N T E R N A T I O N A L E S  E T  U N E  M E I L L E U R E  

CO N N A I S S A N C E  D E S  N A T I O N S  UN I E S  D E  L A  P A RT D U  P U B L I C . 

JE  S U I S  P E R S O N N E L L E M E N T  E N C H A N T E  D E  L A  R EA C T I O N  

D E S  G O U V E R N E M E N T S , D U  P U B L I C  E T  D E S  M E D I A S , E T  J E  C R O I S  Q U E  

N O U S  S O R T I R O N S  D E  C E T  A N N I V E R S A I R E  R E N F O R C ES E T  M I E U X  

CO N N U S . B I E N  E NT E N D U , A L A  F O I S  L E  COM I T E  P R EP A R A TO I R E  

E T  L E S  COM I T ES N A TI O N A U X  S O U L I G N E N T  Q U E  C E T  A N N I V E R S A I R E  TO U C H E  

L ' E N S E MB L E  D U  S Y S T E M E  D E S  N A T I O N S  U N I E S .  ! L  Y A D O N C  L A  

U N E  OC C A S I O N  U N I Q U E  D E  F A I R E  M I E U X  CON N A I T R E  N O T R E S Y S TE M E  

E T  S O N  O E U V R E , COMME  L ' O NT B I E N  NOTE  L E  CO N S E I L  ECONOMI Q U E  

E T  S O C I A L  E T  L ' AS S E M B L EE G E N ER A L E D A N S  L E U R S  R E S O L U T I O N S  

S U R  C E  S U J E T . 

J ' A I S O U L E V E  A U P R E S  D E S  M E M B R E S  D U  B U R E A U  D U  CO M I T E  

P R EP A R A TO I R E  L A  Q U E S T I O N  D E  L A  P A RT I C I P A T I O N  D E S  C H E F S  

D E S  I N S T I T U T I O N S  S P E C I A L I S E E S  E T  D E S  P RO G R A M M E S D E S  N A T I O N S  

U N I E S  A U X  C ER E MO N I E S  D ' A N N I V E R S A I R E . C E T T E  Q U E S T I O N  

E S T E N C O R E  A L ' ET U D E . E L L E  A R E C U  U N E  R EP O N S E  P A R T I E L L E  

E N  C E  Q U I  CON C E R N E  L A  JO U R N EE D U  24 O C T O B R E .  L E  CO M I T E  

P R EP A R A T O I R E  A D EC I D E  Q U E  C E  JO U R - L A  L E S  S E U L S  D I S CO U R S  P R EV U S  

S E R O N T  C E U X  D U  P R E S I D E N T  D E  L ' AS S E M B L EE G E N ER A L E 

E T  D U  S E C R ET A I R E  G E N ER A L . J ' E S P E R E  V I V E M E N T Q U E  V O U S  PO U R R E Z  

V O U S  T R O U V E R  A N E W  YOR K A C E TT E  D A T E  P O U R  A S S I S T E R  A C E T  

E V E N E M E NT H I S TO R I Q U E . 
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C E R T A I N S  C H E F S  D ' ET A T  N O U S  O N T  D EJA F A I T  S A V O I R  Q U ' I L S  N E  

P R E N D R O N T  P A S  L A  P A R O L E  A U  CO U R S  D E  L A  S E S S I ON COMMEMO R A T I V E  

P R OP R E M E N T  D I T E  Q U I , S E L O N  L E  N OM B R E  D E S  CH E F S  D ' ET A T , D U R E R A 

D E  4 A 6 J O U R S  P O U R  C U L M I N E R  L E  24 O C T O B R E .  

L E U R  D ES I R  P R I N C I P A L  E S T  D ' A VO I R  A UT A N T  D E  C O N T A C T S  I N F OR M E L S  

Q U E  P O S S I B L E  A V E C  L E U R S  C O L L E G E S . 

AU  C O U R S  D E S  D EB A TS  D U  CO M I T E  P R EP A R A TO I R E , L E  R E P R ES E N T A N T  

D E  L ' IN D E  A S O U L I G N E  Q U E  C E TT E  S E S S I O N  PO U R R A I T  O F F R I R  

L ' O C C A S I O N  D ' I N T E R A C T I O N S  E N T R E  L E S  CH E F S  D ' ET A T  E T  L E S  C H E F S  

D E S  I N S T I T U T I O N S  S P EC I A L I S EE S . l ' I D EE E S T  E G A L E M E N T  

A L ' ET U D E  D E  P U B L I E R  U N  VO L U M E  COMMEMO R A T I F Q U I  E N T I E N D R A I T  L E S  

D I S C O U R S  E T  D EC L A R A T I O N S  D E S  C H E F S  D ' ET A T  E T  L E S  M E S S A G E S  R E C U S  

D E S  I N S T I T U T I O N S  S P EC I A L I S E E S . N O U S  N E  M A N Q U E R O N S  P A S  

D E  V O U S I N F O R M E R E T  D E  V O U S  A D R E S S E R  L E S  I N V I T A T I O N S  

P E R TI N E N T E S  D E S  Q U E  N O U S  C O N N A i T R O N S L E S  D EC I S I O N S  D U  CO M I T E  

P R EP A R AT O I R E . L E S  R EC E NT E S  D EC I S I O N S  D U  COM I T E  P R EP A R ATOI R E  

C O N C E R N A NT L A  S E S S I O N  COMMEMO R A T I V E  O N T  ETE  P O R TE E S  
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ACC SPRING SESSION . 1985 

AGEN DA ITEM 2. •INTERNATIONAL ECONOMIC CO-O PER ATION AND DEVELOPMENT• 

STA TEMENT Of THE SECRET A R Y -GE NER AL 

MY D E A R CO L L E A G U E S ,  

L E T  U S  NOW  T A K E  A G E N D A  I T E M  2 E N T I T L E D , " I N T E R N A T I O N A L  E C O N O M I C  

C O - O P E R A T I O N  A N D  D E V E L O P M E N T " . 

SI N C E  W E  L A S T  M E T  T H E  E CO N O M I C  S I T U A T I O N  H A S  NOT  C H A N G E D  

D R A M A T I C A L L Y .  I N  T H E  U N I T E D  ST A T E S  R E CO V E R Y  H A S  C O N T I N U E D  

A N D , W I T H  I T ,  T H E  I M P U L S E S  T H A T  T H E  U N I T E D  STA T E S  E C O N O M Y  P R O V I D E S  

TO T H E R E ST O f  T H E  WOR L D . TH E R E  A R E  H OW E V E R , S I G N S  O f  A S L OW I N G  

D OW N  I N  T H E  P A C E O f  E X P A N S I O N . TH E I M P A C T  O f  T H I S  ON T H E  R E S T O f  

T H E  W O R L D  W I L L  D E P E N D V E R Y M U C H  O N  T H E  C A P A C I T Y  O f  T H E  

I N D U ST R I A L I Z E D C O U N T R I E S  TO H A R M O N I Z E  TH E I R  F I S C A L  A N D  MO N E T A R Y  

P O L I C I E S ,  A N D  A L S O O N  T H E I R  C A P A C I T Y  T O  R E S I ST I N C R E A S I N G 

P RO T E CT I O N I S T P R E S S U R E S . TH E POL I C I E S  F O L L OW E D  B Y  T H E  

I N D U S T R I A L I Z E D C O U N T R I E S  I N  T H E I R  R E L A T I O N S  W I T H  T H E  D E V E L O P I N G  

C O U N T R I E S  WI L L  A L S O  O B V I O U S L Y  A F F E C T  T H E  C A P A C I T Y  O f  T H E  L A TT E R  

T O  A D J U ST , I N  A S U S TA I N A B L E  W A Y , T O  T H E  N E W E CO N O M I C CO N D I T I O N S .  

I H A V E  E X P R E S S E D  M Y  V I E W S  O N  T H E S E  I S S U E S  I N  A N O T E  

T H AT I A D D R E S S E D  TO  T H E  M E M B E R S  O F  T H E  I NT E R I M  A N D  D E V E L O P M E N T  

COM M I TT E E S , W H I C H  M E T  L A S T W E E K  I N  WA S H I N G TO N . 

A CO P Y  O f  T H I S  N O T E H A S  B E E N  C I R C U L A T E D  TO E A C H  O f  Y O U ; 

I A M  N O T  T H E R E F O R E  G O I N G  TO R E P E A T T H E S E  V I E W S  TO D A Y . 
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I WO U L D  BE G R A T E F U L , H O W E V E R ,  IF MR . D E  L A R O S I E R E , [ M R . D U N K E L ] ,  

A N D  T H E  R E P R E S E N TA T I V E O F  MR . CL A U S E N  C O U L D  G I V E TO  U S  

T H E I R  V I E W S  O N  T H E  E C O N O M I C  S I T U A T I O N , A N D  ON T H E  O U T C O M E  

OF  T H E  D E L I B E R A T I O N S  I N  WA S H I N G TO N . 

I S H O U L D  A L S O L I K E  TO  R E F E R  TO R E C E N T M O V E S , 

S O  F A R  L A R G E L Y  A MO N G  I N D U S T R I A L  COU NT R I E S ,  TO E M B A R K  O N  A RO U N D  

O F  T R A D E  N E G OT I A T I O N S  A N D  A P O S S I B L E  M E E T I N G  O N  M O N E T A R Y  I S S U E S .  

TH I S  W I L L I N G N E S S  TO  A D D R E S S  K E Y  Q U E S T I O N S  A T  T H E  M U L T I L A T E R A L  L E V E L  

I S  C E R T A I N L Y  W E L C OM E . L E T  U S  H O P E  T H A T  I T  R E F L E C T S  A P O L I T I C A L  

D E T E R M I N AT I O N  TO  R E V E R S E  W H A T  I S  W I D E L Y  R E F E R R E D  TO  A S  T H E  E R O S I O N  

O F  M U L T I L A T E R A L  C O -O P E R AT I O N  I N  R E C E N T Y E A R S . AL L  I W O U L D  L I K E  

TO A D D , A T  T H I S  J U N C T U R E , I S  T H A T  T H E  D E V E L OP I N G  C O U N T R I E S ,  

WHO  A R E  A N  I N T E G R A L  P A R T  OF  T H E  I NT E R D E P E N D E N T WO R L D  E CON OMY , 

M U S T B E  F U L L Y  I N VO L V E D  I N  T H E S E  P RO C E S S E S . TH E Y  M U ST NOT B E  L E F T  

TO R E M A I N  A S  B Y S T A N D E R S ,  AWA I T I N G  C E R T A I N  B E N E F I TS . 

ON A L L  O F  T H E S E  I S S U E S  TH E UN I T E D  NA T I O N S  H A S , I N  MY  V I E W , 

A M A J OR  C O N T R I B U T I O N  TO M A K E . UNCTAD , I N  P A R T I C U L A R ,  

H A S  A N  E S S E N T I A L  ROL E TO P L A Y , I N  C O - O P E R A T I O N  W I T H  GATT , 

I N  T H E  A N A L Y S I S  O F  P R O B L E M S , A N D I N  T H E  E L A BO R A T I O N OF  P O S S I B L E 

S O L U T I O N S  I N  T H E  A R E A  O F  T R A D E . UNCTAD C A N  A L SO H E L P  I N  E N S U R I N G  

T H A T I M P O R T A N T  G A P S  A R E  F I L L E D , A S  F O R E X A M P L E  O N  I S S U E S  R E L A T I N G  

T O  COMMOD I T I E S , O R  I N  TH E T R E A T M E N T  O F  T H E  L E A S T D E V E L O P E D  C O U NTR I E S  

O N  T H E  D E B T I S S U E . 
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L E T  ME U N D E R L I N E  A N O T H E R  N E C E S S I T Y  OF O U R  T I M E . 

WE N E E D  TO E N S U R E  T H A T  T H E  CO M P A R T M E N T A L I Z A T I O N  O F  I S S U E S , T H A T  H A S  

T O O  O F T E N  C H A R A C T E R I Z E D  D I S C U S S I O N A N D  A C T I O N S  I N  T H E  P A ST , 

I S  A V O I D E D . TH E R E  I S  A G R OWI N G  R E C O G N I T I ON OF  T H I S  N E E D , 

P A R T I C U L A R L Y  I N  T H E  I N T E R R E L A T E D  F I E L D S  O F  T R A D E , MON E Y  A N D  

F I N A N C E . B Y  T H E  S A M E  T O K E N ,  E C O N O M I C , S O C I A L , C U L T U R A L  A N D  

E C O L O G I C A L  I S S U E S  H A V E  L I N K A G E S : I T  I S  NO  L O N G E R  S A T I S F A CT O R Y  TO  

TA C K L E  C E R T A I N  I S S U E S  IN  I S O L A T I O N . As Y O U  K N OW , S E V E R A L  AT T E M P T S  

H A V E  B E E N M A D E , I N  V A R I O U S  O R G A N S  A N D  B O D I E S O F  T H E  UN I T E D  NA T I O N S  

S Y S T E M ,  T O  E M P H A S I Z E  S U CH I N T E R L I N K I N G  R E L A T I O N S H I P S . 

E X P E R I E N C E  H A S  I L L U S T R A T E D  T H E  P R A C T I C A L , 

A S  WE L L  A S  T H E  P O L I T I C A L  D I F F I C U L T I E S  I N  TR Y I N G  TO T R A N S L A T E  

S U C H  C O N C E P T S  I N TO C O N C R E T E  A C T I O N . WE A L L  U N D E R S T A N D  

T H E  D I F F I C U L T I E S .  B U T  IT  WO U L D  B E  WR O N G , I N  MY  V I E W ,  

I F  WE D I D  NOT  T R Y  TO G I V E  T H E  F U L L E S T  H E L P  T O  GO V E R N M E N TS  

I N  O V E R C O M I N G  THE  P R E S E NT D I F F I C U L T I E S . 

BE F O R E  C O N C L U D I N G ,  I W I S H  TO E M P H A S I Z E  T H E  I M P O R T A N C E  

OF  S T R E N GT H E N I N G  T H E  C A P A C I T Y  O F  T H E  UN I T E D  N A T I O N S  S Y S T E M 

TO I D E N T I F Y  E M E R G I N G  P R O B L E M S  OF  I N T E R N A T I O N A L  CON C E R N  

A N D  T O  P R O V I D E  P O S S I B L E  S O L U T I O N S  T O  TH E M .  O F T E N , I N  T H E  P A S T ,  

W E  H A V E  B E E N  O V E R -T A K E N  B Y  E V E N T S  A N D  R E S P O N D E D  T O  T H E M  I N  A N  � � 

A N D  I N A D E Q U A T E  M A N N E R . 
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TH E R E  I S , T H E R E F O R E , N E E D  TO S T R E N GT H E N  T H E  A B I L I T Y  O F  O U R  

O R G A N I Z A T I O N S  F O R  S Y S T E M A T I C F A C T - F I N D I N G  A N D  T H E  MO N I TOR I N G  

O F  L I K E L Y  E V E N TS  O F  CO N S E Q U E N C E  T O  T H E  F U T U R E  - I N  OT H E R  WO R D S , 

W E  N E E D  TO F U R T H E R  D E V E L O P  O U R  E A R L Y  W A R N I N G  S Y S T E M . 

TO C O L L E CT I V E L Y  E N S U R E  A L L  P O S S I B L E  M E A S U R E S  T O  P R OM O T E  

I N T E R N A T I O N A L  CO-OP E R A T I O N  TO D E A L  W I T H  S U C H I S S U E S . 

W E  A L S O  N E E D  

I A M  O F  T H E  V I E W  T H A T  T H E  TA S K  F O R C E  O N  L O N G-TE R M  D E V E L O P M E N T  

OB J E C T I V E S  C A N , A N D  S HO U L D , C O N T I N U E  T O  M A K E  A N  I M P O R T A N T  

C O N T R I B U T I O N  TO S U C H A N  E F F O R T . 



S E SSION PRIVEE DE LA CAC 

( S P E A K I N G  P O I N T S ) 

1 .  BRIEFIN G POLI TIQUE D U  S E C R ET A I R E  G ENER AL 

AU  C O U R S  D E S  S I X  D E R N I E R S  MO I S ,  B E A U C O U P  D E  P A Y S  ME M B R E S  O N T  
M O N T R E L ' I N T E R E T QU ' I L S  P O R T E N T  A U X  " B O N S  O F F I C E S "  D U  S E C R ETA I R E  
G E N E R A L  D A N S  L E S  S I T U A T I O N S  D E  CO N F L I T . L A  C R ED I B I L I T E  D U  CA B I N E T 
D U  S E C R ET A I R E  G EN ER A L  A U P R E S  D E S  P A Y S  M E M B R E S , P E T I T S  E T  MO Y E N S , D E  
L ' OR G A N I S A T I O N  A A U GM E N T E . J E  S U I S  CON V A I N C U  Q U E  C E  P R O C E S S U S  V A  
CON T I N U E R  D A N S  L A  M E S U R E  O U  L E S  G R A N D E S  P U I S S A N C E S  N E  P E U V E NT P A S , 
A U  N I V E A U  U N I L A T E R A L , T R O U V E R  D E  S O L U T I O N S  A U X  CO N F L I T S . 

2 . CHYP R E  

L E  M A N Q U E  D E  S UC C E S  D E  L A  R E U N I O N  D E  JA N V I E R  E N T R E  L E S  L E AD E R S  
D E S  D E U X  CO M M U N A U T E S C H Y P R I O T E S  N E  D E V R A I T P A S  F A I R E  O U B L I E R  
Q U ' A P R E S  D E  L O N G S  MO I S  D E  N E GO C I A T I O N , N O U S  A V O N S  A B O R D E  L E  F O N D  D U  
P R O B L E M E  E T  O B T E N U  U N  R ES U L T AT T R E S U T I L E : L A  S O L U T I O N D E  C O M P R OM I S  
E S T  L A , I L  S ' A G I T  M A I N T E N A N T  D E  F A I R E  L E  D E R N I E R  P A S . 
AU  CO U R S  D E S  D I X  D E R N I E R E S  A N N E E S , L E S D E U X  P A R T I E S  N ' O NT J A M A I S  ET E 
A U S S I  P R O C H E S S U R  L E S  P R O B L t M E S  D E  F O N D  S P E C I F I Q U E S . 

3 .  I N DOC HINE 

P E N D A N T M O N  VO Y A G E  D A N S  L A  R E G I O N  E N  JA N V I E R  E T  F EV R I E R ,  J ' A I  
T R O U V E  U N E  C E R T A I N E  D I S P O N I B I L I T E  D E  L A  P A RT D U  VI E T N A M  A CH E R C H E R  
D E S  A P P R O C H E S  N EG O C I A B L E S .  E N  M E M E  T E M P S  L E  VI E T N A M  CON T I N U E  C E  
Q U ' O N P E U T A P P E L E R  "TWO - T R A C K  A P P R O A C H "  • 
L E  V I E T N A M  A M A R Q U E  S O N  D E S I R  D ' O U V E R T U R E  A L 1 EG A R D  D E S  ET A T S - U N I S . 
MA L H E U R E U S E M E N T ,  L ' EV O L U T I O N  D E  L A  S I T U AT I O N  S U R  L E  T E R R A I N  A 
R E N F O R C E  L A  CO N V I C T I O N  D E S  P A Y S  D E  L ' ASEAN Q U E  L E  V I E T N A M  C H E R C H E  A 
I M P O S E R  U N  R E G L E M E N T QU I A S S U R E R A I T  L E  M A I N T I E N  D U  R EG I M E  A C T U E L  D E  
P H N OM- P E N H . 



-2-

4 .  I RAN - !R A K  

L O R S  D E  M A  R EC E N T E  V I S I T E A U X  D E U X  P A Y S , L E S  A UTO R I T E S  
I R A K I E N N E S  E T  I R A N I E N N E S  ONT R E I T E R E L E U R  A P P U I  A U X  B O N S  O F F I C E S  D U  
S E C R ET A I R E  G EN E R A L  E T  M ' O N T E N C O U R A G E  A P O U R S U I V R E  M E S  E F F O R T S . 
L ' IR A N  M ' A  O U V E R T E M E N T  I N V I T E  A R E V E N I R .  
J E  T R O U V E  Q U E  L E  P R O C H A I N  P A S  D O I T  E T R E  U N E  R E U N I O N  D U  CO N S E I L  D E  
S EC U R I T E  OU  L E S  D E U X  P A R T I E S  S E R A I E N T  I N V I T E E S , C E  Q U I  P E R M E T TR A I T  
A U  CO N S E I L  D E  S ECU R I T E  D E  S ' E X P R I M E R  A NO U V E A U  S U R  L E  CO N F L I T . 
AP R E S  C E L A , J E  P O U R R A I S  P E U T - E T R E  O U V R I R  U N  P R O C E S S U S  D E  
N E GO C I AT I O N S  S U R  L A  B A S E  D E S  P R O P O S I T I O N S  I N F O R M E L L E S  Q U E  J ' A I  
F A I T E S  A U X  D E U X  P A R T I E S  I L  Y A Q U A T R E  S E M A I N E S  E T  Q U E  L E S  D E U X  
P A RT I E S  S O N T  P R E T E S  A D I S C U T E R .  

5 .  AF G H A N IS T AN 

A L A  R E Q U E T E  D U  PA K I S T A N , L A  R E U N I O N  D E  GE N E V E  D E  F EV R I E R  A ETE 
R E P O U S S EE ET  L E  M A N Q U E  D E  S I G N E S  E N C O U R A G E A N TS  DE  LA  P A R T  DE  MO S C O U  
E T  D E  KA B O U L M ' A  F O R C E  A CO N C L U R E  QU ' U N E  A U T R E  R E U N IO N  A GE N E V E  N E  
S E R A I T P A S  T R E S  U T I L E  S A N S  P R EP A R A T I O N S  I N T E N S I V E S . L E S  D E U X  
P A RT I E S  I N S I S T E N T P O U R  Q U E  J E  C O N T I N U E  ME S E F F O R T S  MA I S  J E  TR O U V E  
Q U E P O U R S U I V R E  L E S  N EGO C I A T I O NS  S A N S  R E S U L T A T S  C O N C R E T S , 
EQU I V A U D R A I T  A D ET R U I R E  L E  P R OC E S S U S  M E M E . 

6 . LIBAN 

C E S  D E R N I E R S  JO U R S  O N T  E T E  M A R Q U E S  P A R  U N E  D ET E R I O R AT I O N  T R E S 
N ET T E , T A N T  D E  L A  S I T U A T I O N  M I L I T A I R E , A SA I D A  E T  A B E Y R O U T H , Q U E  D E  
L A  S I T U A T I O N  P O L I T I Q U E .  AV E C  L A  D {M I S S I O N  D U  P R E M I E R  M I N I S T R E , L E  
G O U V E R N E M E N T D ' U N I O N  N A T I O N A L E  T R A V E R S E  U N E  C R I S E  T R E S  S ER I E U S E . 
P E N D A N T ,  L E  R E T R A I T  I S R A { L I E N  S E  P O U R S U I T .  L A  S E CO N D E  P H A S E  D U  P L A N  
D ' E V A C U A T I O N  D E V R A I T  E T R E  C O M P L ETEE  D ' I C I  L A  F I N  A V R I L , C E  Q U I  
A ME N E R A I T L E S  F O R C E S  I S R A E L I E N N E S  L E  L O N G  D U  L I T A N I .  L A  T R O I S I E M E 
P H A S E , L E  R E T R A I T  D E F I N I T I F  S U R  L A  F RO N T I E R E , D E V R A IT S E  D { R O U L E R  A U  
D E B U T  D E  J U I N . 

L E  CO N S E I L  V I E N T D E  P R O L O N G E R  L E  M A N D A T  D E  L A  FINUL P O U R  U N E  
N O U V E L L E  P E R I O D E  D E  6 M O I S ,  C ' E ST A D I R E  JU S Q U ' A U 10 O CT O B R E  1985 . 
LA FINUL R I S Q U E  C E P E N D A N T  D E  S E  T R O U V E R ,  D ' I C I  P E U  D E  T E MP S ,  D A N S  
U N E  S I T U A T I O N  I M P O S S I B L E ,  S I  L E  G O U V E R N E M E N T I S R A EL I E N  M E T  E N  O E U V R E  
SON  P L A N  D ' ET A B L I R  U N E  Z O N E  D E  S E C U R I T E  L E  L O N G  D E  L A  F R O N T I E R E . 
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J ' A I S O U L I G N E  AU CON S E I L  L ' I M P O R T A N C E  D ' I N S T A U R E R  S O U S  S O N  
A U T O R I T E  D E S  C O N D I T I O N S  Q U I  P E R M E TT R A I E N T l L A  FINUL D E  F O N C T I O N N E R  
E N  COO P E R A T I O N  A V E C  L ' A R M E E  L I B A N A I S E .  
A C E T  E G A R D , J E  T R O U V E  Q U ' I L S E R A I T  I M P O R T A N T  D E  C O N V OQ U E R  l N O U V E A U  
U N E  C O N F ER E N C E  D E S  R E P R E S E N T A N T S  M I L I T A I R E S  D U  L I B A N  E T  D ' IS R A E L  
P O U R  D I S C U T E R  D E S  A S P E C T S  M I L I T A I R E S  D U  R E T R A I T  D E S  F O R C E S  
I S R A EL I E N N E S . 

7 .  MOY E N -OR IENT 

L A  R E C H E R C H E  D ' U N R E G L E M E N T P O L I T I Q U E  D U  P R O B L E M E  D U  
MO Y E N -OR I E N T R E S T E  D A N S  L ' I M P A S S E . MA I S  L A  R E C H E R C H E  E S T  E N C O R E  
P L U S  U R G E N T E  A U J O U R D ' H U I . 
IL F A U T  T R O U V E R  U N  F O R U M  D A N S  L E Q U E L  L E S  N EG OC I A T I O N S  S U B S T A NT I V E S  
P U I S S E N T S E  D ER O U L E R .  
J ' A I M E N T I O N N E ,  I L  Y A L ON GT E M P S , D ' U T I L I S E R  L E S  M EC A N I S M E S  D U  
CO N S E I L  D E  S EC U R I T E  P O U R  D I S C U T E R  D E S  D I F F ER E N T S  P L A N S  Q U I  O N T  ET E 
S O U M I S  D A N S  L E S  A N N E E S  P A S S E E S .  
S O U S  L E  C H A P E A U  D U  CO N S E I L  O U  D U  S E C R ET A I R E  G E N ER A L , L E S  P A R T I E S  
CON C E R N E E S  PO U R R A I E NT D EV E L O P P E R  D E S  C O N T A C T S  E N T R E - E L L E S  D E  L A  
M A N I E R E  L A  P L U S  L I B R E . 

8 .  N A M I B IE 

M .  C H E S T E R CRO C K E R  A I N F O R M E  L E  S E C R ET A I R E  G E N E R A L  Q U ' A  L A  
S U I T E  D E S  E N T R E T I E N S  E X P L O R A TOI R E S  Q U E  L E S  E T A T S - U N I S  A V A I N E T T E N U S  
A V E C  L ' AN G OL A E T  L ' A F R I Q U E  D U  S U D , U N E  D EC I S I O N  A V A i l  ETE P R I S E  A U  
N I V E A U  P R E S I D E N T I E L  E N  V U E  D ' A C C EL ER E R  L E  R Y T H M E  D E S  N EGO C I A T I O N S 
V I S A N T  A P A R V E N I R  A U N  R E G L E M E N T D E  L A  S I T U A T I O N  E N  NA M I B I E  E T  E N  
A N G O L A .  IL A D EC L A R E  Q U E L E S E T A T S -U N I S  A V A I E N T P R ES E N T E  D E  
N O U V E L L E S  P R O P O S I T I O N S  A U X  GO U V E R N E M E N T S  A N G O L A I S  E T  S U D - A F R I C A I N  E N  
V U E  D E  F A I R E  P R O G R E S S E R  L E  P R O C E S S U S  D E  N EG OC I A T I O N . 

JE  N ' A I  P A S  E N C O R E  V U  L E  T E X T E  D E  C E  DOC U M E N T  M A I S  L A  POS I T I O N  
D E S  N AT I O N S  U N I E S  R E S T E  L O Y A L E  A L A  R ES O L U T I O N 435 D U  CO N S E I L  D E  
S EC U R I T E . 



G RAP HNET t:GWC 

0 
�, .' w ' 

U N AT I O N S  N Y K  
' I  I 

I c 

• •  5 

1 5 3 0  E ST o  

U N AT I O N S  NYK 

0 

U N AT I O N S  N YK 

0 • 

U N A T I O N S  NYK 

M E MO -T E LE X  CH 

4 2 7 9 93Z T xc .C H 

A t"1 . Ei1 I L I O  Dt. OL I VAR E S  E XE C UT I VE A S S.I Sl A N J.  J. O  l HE SE CRET AR Y G E Ni:!.R.AL 

O N U  N E W YO R K  DE M I C HEL DEBER NAR D I CO ORDO N N ATE UR DU MO UVE 11E N T  DE 

D EF E N SE DU P£R SO N NE L  O N UG APPRE NO N S  SE CRE I A IRE G E NERAL SE li A  A GEN�:. Vt. 

SE i•1A I N E C O i1ME N CA NT 22 AVR I L .  MO UVE i'IJE N l  DE DEFE N SE D U  PER SO N N EL ( I�JD P )  

A I MERA I T  A V O IR E N I R E V Ui A U  S UJE ! QUE S J. I O N  SO ULE VEE DA N S  \ 
rJ () 'r.  

C O RRE SPO N D A N CE MOP A SE CR t. I A IR!!: G E NER AL DA rEE lER A VR I L  1 9 8!;) . VO US 1 c '  j 
(. 

S ER I O N S  RE CO N N A I SS.A N l  B I E N  VO ULO I R  M ' I NFOR MER HE UR£ Q U I  CO N V I E N DR A I T  

SE CRET A I R£ GE NER AL . VO U S  R E MER C I O N S  VO IR£ CO -G PERAl iO N . 

G E N E VE 

1 7 .  4 .  85 

++++ . 

( STORE D 1 7-APR - 85 2 0 : 0�G MI ) 

U NAT I O N S  N Y K 

4 2 79 9JZ T XC C H  



�n ..9e'�n.anenk � � �.-e 
IZ''...W-eeu.-d-

I 

� 8 March 1 9 8 5  

Mr .  Directo r- General , 

Fol lowing our today ' s  te lephone conve r s ation 
• 

I wish to confirm to yo u my wish to have the 

opportunity to see the Secre tary- Ge nera l Mr .  Pere z 

de Cue l lar for one or two minutes dur ing h i s  present 

vi s it in Ge neva .  

The s ubj ect of my c onversation with the 

Secretary-General w'i ll be a matter related to the E co­

nomic Commi s s ion for Europe , whose I wi ll be the next 

p r e s ident . 

Please accept , Mr .  Director Gene r a l , the 

a s s ur ance of my hi�hes t  c����-�
\ 

Athanas ios Petrop oulo s 

Permanen t  Representative 

Mr .  Erik SUY 

Director General of the 

United Nations Office in 

Geneva 

P alai s des Nations 
- - --- - - - - - - - - - -- - -



NOTE FOR THE F I LE :  

F i le : 
XRe f : 
b/f : 

It - 1 

n 

, , ;;- l� � 
:PfJ I �i --,/ A-j� I �� 

I 

1 .  On 1 0  January 1 9 8 5  Mr . va rchave r cal l ed me to check ag a i n  
t h a t  t h e  Secre tar y-Gene r a l  had ag reed in p r i nc iple on a v i s i t  t o  
Be rne on 1 Ju ly and t h a t  t h e  ACC/CPC me e t i ng could be held i n  
Geneva o n  t h e  mo r n i ng of 2 and 3 July . I con f i rmed to h im that in 
p r inc iple the Secre tary - Ge ner al was prepared to cons ider t h i s  ·
opt ion and that I w a s  in touch w i t h  the ACC/CPC Sec r e ta r i a t  to 
make s u re that the ag enda of d i s c u s s ions could be cove r ed in a 
day- and- a -ha lf . 

2 .  Mr . Va rchaver then reminded me that last year dur ing a 
meet ing w i th the UNA o f  S w i t z e r land , the Sec r e tar y-General had 
" prom i sed " to g ive a spe ech on the occa s i on of the fo r t ie th 
ann iver sary in Geneva . I t  was a l s o  i n t imated a t  that t ime that 
the be s t  f o r um wo uld be the U n iv e r s i ty o f  Geneva , Awh ich had s i nce 
been appr oached and haa exp r e s s ed enth u s i a sm abou t  i t . · As the 
Unive r s i ty wou ld not b� open · in Ju ly , Mr . va rchave r sug g e s ted for 
the Sec r e t a r y-Gene r a l ' s  con s id e r a t ion tha t h i s  speech to the UNA 
of Sw i t z e r land and the Unive r s i t y  of Geneva ( the d ip loma t ic c o rps 

1 and the Geneva author i t i e s  wou ld also be i n v i ted ) could take place 
; on 22 Apr i l  in the even ing when the Secr etary -Gene r a l  w i l l  be in 

Ge neva for the sp r i ng s e s s ion o f  the ACC . I under took to br ing 
: th i s  ma tter to the at ten t ion of the Sec r e tary-Gene ra l . 

cc : Mr . de Soto 
Mr . Diallo 

(",. o----�- , 
G .  Piccojl O . i . 8 5 



c() ;(,.:I·· H' E  D E S  NAT l P N :-:i  l ' :"i  :r :l•: s 
A fi ;1..: i'f 'i•: Y 1..: 

G /OR 52 0 ( 2 ) 
G /OR 340 ( 18 ) 
G /OR 520 ( 1 ) 
AV /pms 

Mons ieur le Pres ident , 

1 r �"i :1 ., • .1·: ·1 > �'i i\.T l (') :-; K 

R � C E I V E C  

1 1 1 1 � • 1984 
<(') ¥' lt'':r .r--'1-� 

Je vous remercie de votre le ttre du 1 3  juillet 1 984 a la suite de 
la vi site que vous-meme et  vos collegues de ! ' Assoc iation de Geneve pour 
les Nations Uni es avez rendu au Secretaire general lors de son recent 
sejour a Geneve . 

Comme vous le savez , a pa rt les tres brefs passages qui pourraient 
se presenter d ' une fa9on inattendue , M. Perez de Cuellar assis te 
regul ie rement a l ' ouverture de la session d ' ete du Conseil economique 
et social qui se tient a Geneve et se si tue normalement dans les premiers 
jours de juillet . Il est cependant encore trap tot pour connaitre les 
dates exactes de ce sejour en 1 985 , dent la planification se fe ra tres 
probablement a partir de Paques .  Je me permets done d ' envoyer copie de 
cette le ttre au Cab inet du Secretaire general et  ne manquerai pas de 
reprendre contact avec vous a ce sujet au debut du printemps prochain .  

J ' ai pris bonne note des noms de vos collegues charges de liaison 
avec le Palais des Nations en ce qui concerne la celebration du 40em� 
anniversaire des Nations Unies . De notre cote , un petit comi te , qui 
reprendra ses activites des le mois de septembre , a ete etabli sous 
la presi dence de mon Chef de Cabinet , M .  Andre Varchaver .  Ce dernier 
veillera a ce que les meilleurs relations d ' information et  de collaboration 
scient instaurees avec Messrs . Segond , Martin et Nicoll ie r . 

Veuillez recevoir , Mons ieur le President , ! ' as surance de ma haute 
consideration . 

Monsieur Pie rre Keller 
President 
Assoc iation de Geneve pour 

les Nat ions Unies 
1 1 ,  rue de la Corraterie 
1204 Geneve 

cc : M .  Dayal , New York 

Erik Suy 
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1 1 .  RUE DE LA CORR..\TERIE Ge neve , 
3 1/mj b 

0 

Mon si eur Erik Suy 
Directeur General 
OFF ICE DES NAT IONS UN I ES 
P a l a i s  de s N a t ions 

1 2 1 1  G E N E V E 1 0  

Mon s ieur l e  Direc teur General , 

Me s c o l l egue s et mo i -meme avons e te tres heureux d ' avo ir 
eu l ' occas ion mardi de rnier de rencontrer le Sec retaire 
Gene r a l  de s Nat ions Un ies et  d ' echanger de s vue s avec lui 
sur dive rs suj ets qui preoccupent notre Assoc i at ion . Nous 
semmes en part icul ier tres reconn a i s sants a Mons ieur J .  Perez 
de Cue l l ar d ' avoir bien vou lu ac cepter de pre senter un expo se 
1 '  annee pr ocfia l. neso;;�--·les auspice s  de l a  sect ion -genevol.se 

' de l ' As soc iat ion . Sui s s e  pour les Nations Un ies . Notre Comite 

I 
e st , · bienente ndU 1 a VOtre diSpO S i  t i0n pOUr f ixer l a  date 
et 1es-mod a l i t e s  de cette conference . 

I Le Secretaire Gene r a l  a e g alement suggere que notre 

I 
As soc iat ion partic ipe a l ' organi s at i on de s ceremo n i e s  ��- iOme 
anniversaire de s Nat ions Uni es . Notre Comi te a de s i gne 

: Me s s ieurs Guy-Ol ivier Segond , Georges -He nr i Mar t i n  et Alain 
I Nic o l l ier pour ma intenir le contact avec vous -meme ou toute 
! autre per sonne que vous ment ionne r i e z  a cet e f fet . 

En vous remerc i ant de l ' interet que vous por tez aux ac t i ­
vites de notre As soc ia t ion , j e  vou s p r i e  de croire , Mons ieur 
le Directeur Gene r a l , a l ' a s s ur ance de rna haute con s i de r ation 
et a l ' expr e s s ion de me s sentime nts les me il leurs . 

Pier re Ke l ler 
Pre s ident 

As soc iat ion de Geneve pour les Nat ions Unies 
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NOTE FOR THE SECRETARY-GENERAL : 

b/f : 
cc : 

Re f :  Tr ips of the Secr etary-Gener al 

1. In oc tober the ACC will be decid ing where and when to 
mee t in Apr il 198 5 .  At the moment , there is an offer by UNEP 
for the Act to meet tn Nairobi . Howeve r ,  the fol lowing 
elements are be ing used in order to have a meeting in Geneva 
instead z 

a )  The deplacement o f  heads o f  agency to Na irobi will 
requ i re more time than a meeting in Geneva , and i t  i s  clear 
that many pr incipals ( the wor ld Bank , IMF , etc . )  will not 
attend a meeting in Na irobi . 

b) It could also be arg ued that at a time when the 
Secretary-Gener al is trying to make economies , it  would be 
much mo r e  expens ive to meet in Na irobi r ather than in Geneva . 

2�er the site , the date suggested for the meeting 
is 22� or 18- 29 Apr il 19 85 . 

3 .  I f  the Secretary-General haa a preference for a time 
or place , his views could be made known , without disclosing 
their or ig i n ,  dur ing the next few days . 

G.  Picco/20 . ix . 8 4 

J 

'- -
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, ,. 'I Hons . .t;o;ur 1 '  Alubas.s.,adeur e t  Cher Ami ,  i � 
I t ; I  I �� 

1 1 I I , , 

' ' 

. ' . , . · ,  Jll ai , •t>iet1 :r;._u votre lettro du . .  lO novell\bre: . 19 62 
·, · ' coucern�t. 1 '  Association. de Genlve pour las Nat!ons Unies , · et· vous eil remercie sinc�rement. J ' ai dtd b.eureux de 
, ., , ., , , ;-.eP,pypir. ; de . V9�. �n�uve;J,lEUJ et de conat.at:ar,.....qUe vous dtiez i 

. · · ,tq ujop..r s .
· aua�i , actif . . . ·• · . . · 

· . � ·  : : I • I , ' , , I 1 ' I • ,I I , 
I ' I '  ,i .� , I I I .I I I I t , I . I .( • • . , • •  I I I l ' 

· · • ' ' ,, · 1 ' . .  ; : . . .  , .Vot;-e ' invitation ' !. participe� l l ; une. , de VOS . r4unioils 
· . · �st. , .S:f�$ aimlililu ·e� je , vo.us en sais , gt'4 . Je rie l. vous , . , . .  , cache:tai · p�a· . cl.lp�ndant que mon cal<Ctndri.er pour .� 83 a • a,vtre . . \ . • . . . . ' ·;· , ·;: I . ·�: · :·��p�al!'gl:!,;• · �A: , �qu � ·Uri ' p�rtajJ). AO�;t-e de v¢·j'a. 9'�'!' :r . • . l I o 

.
. tranger;, y \/ ·, .;1; : ·� : · •' , ' . .  >.• .:.,. I . 

' . ' ', '· ,, · , a��·l.\t .  d,�j� l :�r�,s.ct��·· · ' J,' ai �u�si ' reQ.u. ·. � ' .�1J�p�s �!itatiC)�IJ .. , ·, ' :'' ... :, .. ' i • ' 
· �a'+rc ctes,  c."nt�rc:U,l:es · : en Suisse et . ·���· · d'' autr�a .' :pays 1 •. . . :. 1, ' . · ·' l . , i �.' . .  ; . 

' I 
. . : europ4�ns do�t j,�, · ·,aoia '.t�nir : compt.e·.n J:·l.� p,1:eat done d1,.'��ici:�a , · 

.. · � ce s tape , ) de m � �gaq.ar mais vous .:pouve:& 8tre certain · que , · 
jo ' garderai · votre invitation A l ' e.s.prit 81 Wle ·Q.ccasion · ;  .. · 
tl?fV<ilit!. •; se pr.tS�n.it.Etr lora· d �:un de ma• : prao��·ins,, pas saqea:i.a" ·· · . ·, '.. . ,\ · ·· · 

' . ._. ,, I I I .. ' I  • - • • ' .  • • . . I I ' I • ' I .  • I .. • I J l j I I G��l� . .:.'V:G .I I · ' 1 1 · � •
• 

.. � I  • � I • • > '·'· ·� ·�\ ·· . ·  • ,1 "' .. I, i l  · � , • � .  ' H '  'I I . 1 .. . . .  · ':, • .. 

I l,;l . 
I I I I I II • j l . · ·' ( '1 , I •. I : Ill ', . ,· , ,. .. . I • I I t ,· .' � �  · . .:.. � I  I 
1!:�1 attendant ·d ' ;;voir ie · plaiati·· de 

' w·U& revoir a ; · . f  
i�ew Yor.K. dans o lG courant du IDOlS de .janvi.e2: 1 je .· VOUS .' pr.ie 

. .  d,e . c�oira ! Mons��.� �. ' Amba�aade\u' !.t:, .,,.cpe�, �,, .a. �s se�ti�n� : .  :.-, . ·tr�s ' (jnr.dl.au.a • .  . ': 1+ ' · � r .... · . · .: c, r e r d  1 e t  Ch�.� I ,:\.Ti'\1. , .. ·, .  ? I • ' ·:1. I ,  • • · I 

' I 

I : · 1 

' I , 1· 
' 

I ,.... ' ,..__ i • - ·- ... • ""' # ... . ' L I 
� 

·I ' ' I I I  
I ' I I I ; ' l •, I I t l  ' ·, ' ' · '  I 

' I . .  . t  · c ; cl� dene'le no.ur
. ' le$1 '  N .

. 
a:tiP Un�e · • mi l ;i.t·e · 

· �·f� ..... en f�'\i' u : ; tle 1 '  ·ent;-t�e qe ' 1• tre pay s  ' ' , ·· · r ' 1 ' 1 ' I  
',, ndi a1e , s rerait ardemment • que lo . 

de . 1 un 

pas qe Ge net11Yi4J� , ���el c!esCut!l1a.rilo;,�e u r  
' 1 ' elle . tl '  r �j\i s erai,t '  c;r:- c�·r-J��en.t 

Son E�cellence o u r: ous . 
' ' ' . , . , . I · , 

I ' . :· . . 
' 

' ,: I 
Hoasieur B�rnard Turre ttini . 
.l\ncie.n . Qj.)servat\:lur ::,O..lla..Cem"W11•cti f de cette As soc i a t ioh ayant 

. aupr�s . d� c�aticma c.Ult.i...a:tre , je prend� u li ber t e  de vous , 

. 11 , rue de l4 , Corra�� n  vous . r•ppel ant � ' amiti� qui nous . lia�� 
'12 0 4 .  G�nl!ve , Sui••�lcux ,  .nous . repJ4hsen nos pa respectifs ' 

� � . 1 9 7 1- 1 9 7 4 ) . oepu . a  . , apr�� n dern ier 

�t� atteint : r la limi te d _ · et s s 

. Gene ve , r stant cependant t act i f A 

.. . 
aux N a t  en s Ol.lies et fa s ant pa te..,de ceux 
o.tne on obj e cti le l e  suisse ll :  

I 

... . .. ; 

.. 


